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'R)0C CIcirés vOus sont pardonnés. Et ce que le larron converti a vu en regardant la croix d'où
Sàriiibl Aiý C,!5 Es Re D( CAlH Upraru rnt ces paroles : Aujourd'hlri iurre vous serez avec moi dans 4a paradis, ne dir-

mi.niare pasessntellprment du que le chrétien ruourant voit par le sacerdoice catholique qui
La vérîtable dignit

4 
cl-s mninires rde .léarus-Cit, tort--frit irdrpc:tnlne du ran fure paesetellenrentm e qup. le hrtiend, raiura eitle eprn cer dece cthonlqe qui

e t de_-s I v alartttug-i rtta Lncîri « lera ir 1aonitq a 1r Z aUti jrn S1tai 're i:rYil' r i.-n11ta tlt-1iq 1u - n lteL dl lui pr<ýscerîte cri erême temnps la caoi-. d-éâut e-t les r-sprrarîre dri a vie éternelle. En-

raetcr s c rl et iav n,r e t a bl u pactrn clans i Le sacerdoce Catholique nr'uist autre chose que cette lrése ce de Jésus-Christ jusqu'.

araes n e partagret p :as a i e e u, d uarl a i ert e dchi U s te . ireS étaiet r r 'tu, Irrsqn 'il- la fin d ut no rd , qu'il nou , prom it lorsqu'il voulut devenir notre m édiateur dans le Ciel

p mrtireit p aour c pavurtir I ina t r r: it a ie les. lit 1 sc r rr'n d ' uvt u g ou ver r - s nS pou r cela discontinuer d e l'ê tre us s sn r terr , C -e t ainsi qg e le soleil aprè s

art qui n'st p ts ri e , ll i - ri o tait r ltru"re, tri la iter, ti u gi rier :'voir disparu a l'horizon continue d'être avec nous jusqu'i la fin du jour, dans cette

lst dini é t tsler d actrité. nde, -cl id t ri . n d ru re, i lie 'ert pu g m-t d,,- lumière di soir <ui est aussi comme une préscuce de sa bienfaisante action substituée

lu dndetluntrt.- n-- ,...petSurvivant à sa présence personnelle.
t i tuesl J ire avirt rrn r sa asri l; a ne cesserait pas dei l'être si (par et

iapossible) I, gere humtait s'trc airdiait à dire qu'il ne lest pas. C'est ci r i titre l d -i c.

g ' itd de ses aptres é rit rntireent nüpendante d : leur sort parmi les paiea Cc-
p1rIlatI ile Ct Lotit ratirel qlui ce x-ci, devens clréliens. ce-mamvent de traiter les dis- Sc-INCE.

pe sateur3 aUrc imysti2re rIivin e niia i ,a avaient traité lorsqtj'ilu ire virent tc"''re Les deur tellons.-Un nopven procédé de iocomeion.-Le flérophe ihe-
urr eux que lei ettmi de f-r îî di tic n 'il; avaient adorés. L nmour, la reconnni fri ue d Pemereur de Rusie.

sece et la vérération a: .trtn ite-or' tae autart c énergie que ia hae s'é- frque de 'empreur de Russie.

tit mnt.rifesté avaaint leuvr coniversi, l'air combtîla d'hnaaeur ceux qu'on avait couvcrte L'ailentan PuLIique est fixée aainenarat sur les bauns. . Kirei a

.1 g riumitrit, et I 'trallri l r la t-s hi n.a Il . la ierre ai crny on aini àsie L atr0io aubiin ist aixé pairie s r le alu iz

niss îg uar. a i etc s rrriisres auraient-ils refusé ces ofraniids i aprs pluîsieturs tentatives ianfrucitueuses une ascenson magnifique dans

les u l r.eonn aiit Iv b i q'es avaient fait c-n lis metant à rimêrne dl'en flaire tn ballon en canutt-chour. Il a dévancé Papparition de ce fameux ballon

recre -t îe le,trio r à l. f is pý pai atéri et te paia de L p 1rarole t Saint-Fras- ronmenl al en feulie- de curvre, gu est enctre rn ga&rn dans quelqie

V i ie Sales, iiiterril par un coirt sunr taa pnrgnil il nlai i 1t pis a c p ed cemnme les a-i e n es e tri - vdns lnile
tro,ï réroDnjit : tîIlialippritr 12L d îns Ile chariot de lPinacvri iti de la reline des 17tlia- lrang:rr du btrîluevarî lita M1aine. Enr altieiant qI<ue celuti-r-i veuille ilnilco- le

Irlions, :uelirc P ii pri, inarc 1iaru inr i pas d'un vnitu- laon qui a sti prendre a prestement les devan-, MNi. Kitsch frait ses trente

re: Iursque le roi de Frntce désire ritej, lae it4se t Et un autre grand homme d LE- lit-ues en trois heuret 'a se fimr héb-rger en Ciampagn par un maire et

gse dom:atda : Pou rqtani npcetrai-j: pas des lionnîeurs qai I re donneit un ar- tan adjoint deîa plus Mais une peti,"u plutôt une grande diff-

cleant sur LeS esprit:, gî je pmix fair, tourner ici prufit di a ames i tes hon curics. uv m ops crm1il:nbvlin di une puitse :d ulte ue grd diun

leS dis tlictiutrs, rau- rendrît ru le cIe rgt. n gît ciii rqute e i rs1rail oraletr a qu'il 1iosad d- til ô s'tipîîcae à ce qtte lu balicîn, de cuivre masise ai rroiter les périls d'u1

aire di--iii!é irîlîraiirrt art-ti ri -tir-: a tout on! ira la tere peut donner et itr. L'humilité voyai nérien. Le anial rie le rend pas imperméble. On vient de s'op-

éa eur peut habiter otus I.- inhtrea dra éreqnres et tee chapeaux des carditaux, aunsi percevoir qu'il est percé d'une foule aie trous microscopiques dans le points

bicn ql Ut l'rg uil -iu a cacir soui lte, irlle rtC s u tira ua r. Le bieas de ILn rel r" -i n ilsp

exige que ci-S P r u.itistrns a thssez ir lépitaits dou 'r e.tir an ie e Al Ie uc plaquîes m étalliques se réunissent. Pour cicatriser loues les plaiee, il

propres it rtsm, mirs ulitenea dns s irtéert da en-us qt'i doivent diaiper dir ze rte fa udrait quurt peu dor. berreusemaut ce brate devient un pe

voies de rlut. Ç'n ieue c -t ra- oi que l'lii s'est turialrS iCintré-jaîrsu da air rare, et il est posslh'e que lo ballrrn mtaliquenit -oblgé derenîncer a la

eanserver sus prnpriétéan et qu'e ll a conrstrrae t préféré la propriété Conciere, plus rorncuttrreice, et d'ebandonner 'exploatin de lttsphve à linftigable

propres que hr valeurs il ittates du mniéruire à attirer d'une r i ere sti ble I existet- a.nin -t ballon en enit-chouc. Sérieusement. il va ail mix qu'il ex

ce da ses miinistrcs. EL c'est p r cette raison auvsi qur e Saint-Siége, dans ses coa- -t

eordats aec leis de I'Allieinapte, a imistut sur la dotatior territoriale des -oi atti- Le lnlie i. Kirela 'présente res cncliticatîs de séctrité qu'il
vsché, qu'il .'a pai deiandii comte arnre facir nouvelle, mats comme une restitu- serait diffi:ile de rencontrer dari un ?a lon antruit avec des plaqueî iéea-

tUnna du Irins partiele dle c-a qu'un as:it erlevé ai IEgliee. Mais ce qu'il y a de Plus I ques. Le moindre triotvement un peu brisci- derantgeran I s so d res et

remarquablia, c'rst irm M. iretscineilir émrt s principes toutt-n-fait op;oss ta c prAiironi lieilât des solutions de cntinnitê. Et alurs que deviendrait i'ae-
qu'il dit ici, dans un autre ou' rag où il nr parle Pas du ceagé catrlique, nIais du r 0 I m n de nVeinit E a vie dnve drit .

;clrgé protestant. I il s.rtit bie" irable, y dit-il, qu'on n'eût jamais ca la rmratlIeîa- r.ratt ? Iare inprtder il paverait de sa vie son aveule témérité.
veuse idée dr! chare -r les revi-iiur du clrcri tie réaribirtian pécutiaire. Le traite- Comment, du rosie, ne pas trembler pour l'avenir d'un ba lini qui est siécare

ement dIe past-ur- il tri s a 1idaits où l'os a trait ce c':a r'g.:me t, il y a cinquante ans os essayé un vog

cet aujourd'hui tout--i-fuit invuitaant, et la tme-ne disproiortion résultarait dans cen-rvce doi rvand nnm.

qa-Atte airs peur ceir qu'en cornmencarsit aujourd'hrui i rétribier d'après ci, principe projet d'-aesdrbioni être .aiiscn inté.
.e peuplc4 arnci -. aaitrt. pl a sages, les natnitirrs de la rligion, les dispeinsateurs 1'étol riti ballon de M. Kirsc'lt est, au cnair-, ei;focinnée de ia-

des chosa nscrées a'éti:t, ceiA aucune ration civilisée de l' iité, dans une posi- riére à remplir toutes les condition d'une ascen.,iin :uie e-t prrlorngée. Elle

tiurn searinlirb: àc rtoùi Pt 'uri a réduit les ministres protestants en Allemngne. L'Art- est laite de Jeux toiles réunies par une euche dntrtd:are enout-lcour.
<ieterre, la SuQeJe, la Norwége, le tianemianrchia, tarit en embînrassanit la reiform. n'otan

pu suttii ntre e mtq n saurs ce rippirt. Ces paye conservèret. 1 ltidrarche, et laissé- 'uqrh ta. îPi le s ult esese v ie nen, la fr e de si ni- e que r-
rent ause vlues :t airchrvques un raig rit des reve-rm- prrolres à aseurer il la religion triilé. Puir, les fuites de gaz Otre qte l'ê-
et à P'g'gse le respect des classra suprierrres i al secitté." icne a rIe la solidité, les couturres des deux celmiutisaes ne se crrespndent prs.

Termiorns es extraits par les I les parvhis de M. Ilanridciîrlh sur le cacerdce Ca- it elles seraient zéprées. ato r. par la c-Cle tie conut-hotac. L'-

tholilue a "oroit le moind convint, dit-il. que .lncus-Cari-t est le Médiateur entre dopita des tiests leCecte espère i our les nscentora an ecsainies consitue
Di-u et les himais. U r 1dil i iporte baucupiri qun n prde ipas de vue qu'il ,c - y a Icin des bnIcns suhvn nI nrUveou systèm

nu l'étit p:- scurlemt ri c nrt p trid oin t ia e teirrstre, ir e-r mourint pour nous. nairrs qu'il

l'est cncora et gu'il le s-ra tiujo ors. Il faut rau-i oberver qu'uc parle de cLtic mé- a anS prer s monlgol flres doit l'étonfe n'était qten ppier.
diction s'raciraplit drms t Ciel, et tue luttre vrrecoiiilit sur la terre. L'une, îlu Le prrgrs ie s'exerce pas seulement stir le- ls'.otives aeriennes il y

consiate atour tintei di e à rtiuriear v2rs mus Irt m-é:iccrde r:vine, JMsus-Chria s'en n ionems qtOil tranrme les lcmotives terres,rc. C'est ô tel îain, que
acquitte perrsorn -nt, en iniereédant Iar arns d:aîs le CiAl Quant à liatre, qui is vopenr court le risque d'éîre déit ée. Eue ne sra plu, tint -eu de

vutusist ai reut crntauire vers 1iu, il ie ti.sceomia ipli t pan perseur inte menait-t, aises ira r le

aâscordoce catirligiurr qui tact euanite Jsucris-Cliit. l: souverain parntite des s per-C ils peuit-étre le motur aIsoiu rie ces uiinernset convoi, qui ouvre±nrt nos

tuant d : cette maniere, tennirt ut tuus Irs honnies, et iolifiarnt s:lti le- besis e ligrs le chemins lid f-r. On sait, d'ad:ears, qu'n o deji len d- rempla-

e-li.ion saPt p nca r-t s~ retité titrbe."On peutévelopper nore cette magnif- er la va peur pa ir atmanhriqu .- Un c.ylindre stndra t en're les

aluerirl a.de . laud calt , n ajutit qutgce'est par le sacerdleec cathohqut gncO teirps riin rails ; on v jroduirart ie r'ne à i'oide de nachine, qui sertutt plnacô.
auquanI st oiuerelain- t l v.li a lui corn.irer les siceles pI asesé et à venir, o un pîti - r r

nombre di'n. mi mut vi le t.i s t:rnel dite pb - de gràce et de vératé,s rt- rravelle rie dista nce on dista nce sur les voiie la pires:uoin r aiinp liqe t it ia r-

eut quelaiu sure eliaquejour liur touts rS chré-ts Landlis que Si. comu aisiat les cher tara piston dlains ce lonag vlitinre lirsqie le vide y sein! rropera2 le rou-
Prot stait s nions naevion- qtuni livre, tout se réduirai ai u ota sveir historique. C'elo rte t d iscn déte rmiait l ie vemen u conv-i. r an qu'un
d.nt le gand my-tre rt dates e gr.nmd mnirncle tre le saccrdoce accomplit rous r. ihemin 'onstii iinîrés ce-îe méthode est déjà en oexr-iie ,n f- leC il

jotas riau nn us-Churist, d us le sncriîice de la noeiulle alliane, qie ious les ci- . . . . . i

elus voient ia: Diae à gui rien ît'est imtpositble se rrélicr pir son Fil, comme ,'ont vI , unit .amrtie qnt-stion I'nri énlIir un ens France crs 'ie esuar. ..- esi rn

ceni qa-,sistrtast noces de Caaa, ai la multinlicat.ioi des pain-, i la Passion, Ai mure pierfer cmenii nt qui mérite crtirneint la prt ilr.t rar a i nu
'atsceîsicn, e. C'est le eacernce cacholiqniue qui, not moment de la coininnion, rit ni's v de ne pas esiger la constrtîtn de î.0y nra 'r c-lir-

suir aux ide-: de tos lers temps ce que vi-ent lie disciples tie saint Jean-taitiste, dres i u'd fatil ne e de c mC.d

lorsqu'en tur unmtr.t Jésus il leur dit t \
t
ryaaz tigireai ir Dicu qui tflceI 1 4 tIse ricin farîrai ila-er i demeure tir oue la de

cia di mundue ! C'est ci écourtant le saicerite- cratiol:qtet, revêtu d'une anltio di- e r.

vine, que nous poiruvi t s s L jours en teandrc, voir c qui fat L'admiratio des Jt n Ct'et toujours l'u aimsph ri qui e et c-ti y iôl a - vide rue-t
d etcur parlantncre:antrité et an a niim les scrib, nant corie les iréadicatienrs des pia le mvt- prriluiCiar di ririninrfe ti - riira nr l noi-

oplin-or. de la raiuis indimiaiul île. C'est. en sanir tt nlu sacerdîoce catioliqu e, que le rle nar

pueir repentant et croyant puut entendra, soir encore aujnunrd'lhui ce que plusieurs altcadc', ii teferîne cria irasse d'air dars un t a a pnrtre

péclacurs ont vu aux premiras jours du christianisame, où Jésias disait : Mon Gîta, vos pé- du la locoimotive elle-mtème. Cet air est coirirsé a reItaosil-rt ce
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qui ent donne deux pour la force qu'exige la production uti mouvement. Att-
dessus du cylindre qui est 1li pièce la plus inférieure de Iappareils'en trou e
un autre d'ttne dimension à petu près semblable ; c'est ce dernier qui, apre
avoir reçu le fluide, le transmet aux pièces méiqes destinées à itmptri-
met' aux roues leur mouvement de révolution. Lin jeu de soupapes, extrê-
mement ngénietux, fait passer l'air d'un c.ylindre dans titi attire ; enfin l'e
conomie de ce mécanisme est si bien entetlue, que l'cir tic passe du pre-
iier réservoir dans le second, . qu'à· meziure îles besoin us de consorti ialitin de
la machine. ililais Pair n'est lis inépuisable ; ia prcssioii diminure, son
volume s'atTaniblit à chaque pouce île terrain que le convoi laisse derrière lui.
Il faut donla alimeniter de temtts en tens le réservoir, comme cela se fail.
d'ailleurs, pour les appareils à vapeur, lorsque la forca :éveloppée a epuisé
la masse d'eau qui remplissait li chaudière. Pour faire ce service, cIn ett-
ploierait des mac'hines d'ttne certaine force, placées de ilistance en il:stnice
sur les voies. Cependatil, comre leur établissement entiraiiierait i assez
fortes dépenses, on pourrait recourrir aux machines fixes, comme les usitte',
les moulins, etc., qui se trouveraient à portée.

Cette nouvelle réforme, dans le mode de locomotion des maehines, est
aussi simple que possible. L'exéautiorn n'en parait etravée par a uî'iIut ob-
tacle important. Enfin, il n'y a pas, dans le mécanisme , celle comtplica-
tion qui pouirrait le soumettre à toute sorte de dèrangsmenis imprévus. Mlaie
tout ne consiste pas en celi. Le succès pratique exige princtipalement lé-
conomie ; car, sans elle, les idées les Ii u. ingêniieusees sont condamnes à
rester éternellement dans les limbes de la théorie. Oni a donc fait des chif-
Êies ; on a dressé des tableaux comparatifs, et, enfin, on a constaté qiue les
locomotives par la vapeur coûeni trois fois plus d'entretien et (le nue en
oeuvre que !es locomotives par la pression atmosphérique. Celui qui viel
de faire cette révolution dans;l'indtusrie des chemins rde fer, c'e-t M. Pec-
queur. Il a établi chez luii in t tmodéle de sa ir-achine, il prouve à Iul
veut le voir, en le fairant marcher sur dés rails, que lu théorie tient ce qu'elle
avait annoncé.

Si on mêle de la poudre à canon avec du charbon,du salpêtre oti du pots-
nier, ce mélange suffira pour empêcher la détnination lorsqu'on essaie et la
prpduire. Le feu se communique à la pidre ninsi préparée; mais elle ne
.'enflaimme pas, el:e brûle lentement, ellefuse 'omnme dtu poussier qu'on au-
ra:t légèrement imbibé d'eau. Lorsqu'on veut rendre à la poutIdre ses pro-
priétée exlosives, il n'y n qu'à la passer au crible. La s:éparatitn ce fait très
bien entre celle-ci et la substance qui doit être éliminée. Si ce nu'e:'t pas
île la poudre grenue, niais de la poudre pilée qui se trouve à l'état de tué-
lange, la séparation paraît moin facile ; nais toute dificulté di-paraît eut
conservant aux molécules du haiban, par exemple, Lin peu fort ; avec. cette
uirécaution, c'est la poudre qui passe, et le charbon qui resie sur le tamis.
Oui a fait depuis de's osais avec le carbone et la mine de pliomb. et les ré-
sultats ont été aussi satisfaisants qu'avec les autres substances. Dans utte
îles expériences les plus récentes, oi a posé l'un sur l'autre dleuIx barils dIe
poudre préparée à la :mine de plomtb, et no a mis le feu à celui qui était plît-
ré dessout-. L- combuistion a brûlé lenuemen le baril inflérieur, mais le eu-
périeur n'a pas té atteint. Le calorique développé était si peu viulent qu'il
a suffi de la double cloison le bois qui séparait les deux maisases île poudre,
pour arrêter lez prourès titi fi. Cette dernière expérience, ainsi quei celle'
île l'inexp'osibilité de la poudre par les imté!anges de carbone et de mine le
plomb, n'a pas été faite par l'inventeur. C'est en Rît-sie qu'elle a eu lieu
sous les yeux dît grnng-duc Michel. La découverte si remarquable dP M.
Piobert avait été presque oubliée ; l'auteur mrtme n'en parlait plus. S'aper-
cevanut sens doute qu'elle t.'était pas ac'tcei lie comme elle le imuéritaitl,il lai.-
sait marcher le teips av':ec l'espoir que tôt ou taru oui lui rendrait jtustce, et
M. Pitbert a dû é:re bien surpris de vnir que cette justice li! venait l'au ssi
loin. Dans tou's le. cas, la France doit les remerciemenls à la R'tss'e.

Il serait temps en vérité, de renoncer à ces aticiene préjugé qui nous pei-
gient la Russie comme in pays où lei idé'es nouvelles sont are"tées atx fron-
tières par une douane intxib!e qui 1.- traite eut rmareliandise ptrohibée. On
prend, dans ce pays, plus dilitérêt tmqu'on mne peise aux décuitvertes qute lu,
acieice met de temntps 'n te:npit eut lumière. On frut ilîleux en 're, on sauit
les appliquer. Nois venous le voir flue le gouitverniemer;trse a exptrtnen-
té.avec beaucoup dle soin la précieu-e décoive'rte 'le M. Piîbeit ; eh bien
très cerlainement il uie se borntera pas là. Bientôt les doudrer'- du terri!tii-
re ne renfermeront qaue il!s poudres i-explo;il's. Il vieilt de puver.danu

une circonstance pireurue récente, qu'à imitation îe l'Europe ciiiisée,
nue s'arrrèe pas atu milieu du emi'nuiin. Ainsi, voia d4jà longtiemips qu'rn
parle du télégraghe electrIque. Ot l'expérimente eni Italie, oit s'eu )occtpt.
en Franee,il en est quesion en Aniglrterr'r ; maciî c'est scîulertment 'i Russiu'
qu'il est et) pleine activité. La ligne télégraphique aboutit I'iune part ami cii-
binet île l'etpereuir. à Tsar-koè-Célo, et de l'autre chez le puriit.'îmal itis-
tre, 'a Pètersbourg. Il paraît rqiue la comnirmtuniration se fait merveilletuisei.ment
la clarté île la iléoiche nu, perd ri-m à ha vitesae .le sa tran lission. Ce té-
légraphe est si bien étab!i, que le fluide l crie.met itue sonnette eut umu-
veilent pour niannneer le loment de la c'rrespîtrlice. Ei miintenant,
pourquoi notre gouvernement ne riemuiplatce-t-il pas lI vieux systmlinc lélégra-
phique par le noveau,puisue 'elui-t:i e-I plus rapide eu certaainem[lient mins
îlispIritliettx cqure seni devancier ? Un hotmlrmeia d'taît tlisait que perstnne l'é-
,att plus Iti à prendre uit parti qu'une administration.

Correspondance du Courrier des E. U.

LETTRE D'UN ÊXILÉ.
Nous lisons la leur.- suivante dais la .AIine ce le lundi:

Sidney, le G février 1811.
Ma chère épouse.--Supris de ne pIas recevoir do tes noive lles, goa.iqîjue j'aie répoi rhe

è la lettre du 27 août IS.12.jC t'en. écris une autre, afin de te doucer (M lIq. e dét...14Sur ia sitnation. Si, coune cela arrive souvet, l'ennui et le désepoir ' niparcnt de
moi, je tourne ia pensée ur toi et mou pays, ailors j'éprouve qupieit al

5
eent aux

tourimenlt qui re dévorn t, et ton ourage se ranimte, je supporte voloutier le leurd
lardeau dc l'exil. Aprée ton souvenlir, qui tic ire quitIe jlnamais, il <en est un aussi :
c'est celui de ites paures enfants. IlIélas ! ia chère épouse, il serait b:cie diicilet
pour moi de te lieiutLre' tosIa les Sentiiîeits pénibIts quei j'étrouve et peIinsnut t toi, à
mues î en faiit et i mera I?île patrie. lien le retrace sn ur nio.uaurances que le subli-
nie can'tique adreusé au petiple de Ditei lorsu 'il était captifà tiiabylote. Nous gtlis-
ots aussi sur les bords de lia tmer, nous regrettoita nuzsi irotte bi lit: patrie. Nous y

avons laissé ce qlue nlous avons de p)lits cher : lus épOuse,, nos enîitm'te, lios frères et

On nlfous dit toujours qîue la nouve!le de notre rappel tic petit tarder à venir. Niutis
l'attendois toujouis cette nouvelle avec patierce et résigina titn i. Si cie uix qui tous oni
jugé si sévèremtient avaient conclu le.s tourimentsîci de l'exil ; s'ils avaient continu l'aimtertu-
lite d'unse séparation d'titi époux de sonr épouse, d'u Père de ses eits.îit, d'uit citoyen
de ua Patrie. oh ! ils y auraient r. gardé à deux fois avant que de coidantu w.î r des hoimlie s
inod'esifs tels que ttus à oe peine ausi sévére. Nous leur pardî.nnions %olontiero la
tiaI qu'ils iouz onit. fait sans iée'ssité aucune. i as nîous es porons que notre captivâté
aura n e I rie, et l'anoitnce de l'arrivée de chaque bltimitent qui viclt d'Europe no.
retipîlit de joie et d'espérance, car Ilus croyons toujours qu'il est porteur de l'oi dre qui
doit tous rendre à la liberté. Juaqu'à piréseit notru espoir a été déçu. Le sera t-il
encore longteips t....

Dans lita deriiière.je te di.ais qte j'avais acheté u-e place, près de Sydney, avec
Jacues I lébert. Nous l'avons payée £35, avec £5 qu'il a fallu délourser pour les
répzrations à la maison. Cette place se trouve miitée entre celles de Pascal et de Renté
I'in soit inil tiI t. MahuIhCeuseeInlt lious sontmies à la veille de perdre nutre ilé boura é,p
suite de diflicultés urenutirs dans les ai aires de li peruenie qui rous a vendu. Cette
perte nous cause lin donittage Considérable dats in petia ud.tirs. J'ai toujours àa
lite louer de la conduite de M. Du.nas il mnon. ég urd, il iii'a lai.é tout tronr iiêiina ge, il

t laisse aussi la posses ,ien d'unoe maison ictive qu'il Iaait b3:ie pour lui. Elle Ye
coniose de quatre apparcments. eît j't aii loué d.ux à un Iéliage anglais pour uni écu
par semaine. Avant, cle lui rapportait titi loyer ie £20 par aitéIle('. Il y a un grand
ierrainî que tous cult.ven. IEt cn ce iomîeti, (6 fés riert notre ja.idin est aI 1implement
fourii de nielois, e ChLux, de carottes, d. cabas, et dle toutes sortes de légutmie, mai,
i lies nie se vend.nt pas b:cn citer maintenant. Le" affaires LIC la colonie0 snt ci ce 110-
ment dans tini triste édat. I.'.îrgent est rare. Le boia est ci abondance dans les cnviro u,
j'ai acheté unt bon cliral, que j'.i payé £10 tout attelé. liuieur:. d'entie nous ne sont
lait iarchand de boi', il nc lnous coùte rien qe la peiie de le couper, et lotis allons lu
vendre à Svdey, pour 3u. à 3i. 6d. le voyage. On en '.iit deux et trois voyages Par
jur. Quant à mnoi je ie tire assez bien d 'atfaircs. J'ai aintinant derait moi, ai-
gré nies p-rtes, au tioins £30, tait eu argnt que j'ai dépo,é il la basique qu'en argent
putôté. J e conserv - surtoul tà la batiiuie, une certaine som tie Ioute Ii ê te pour payer
ion pasage. dans le cas où, cotinu- lous I'esmpéron . la nouvteIlle de notre pardon lious
arrcitrait. Je cuoprcnds assez bien l'anglais pour laire ilon petit iégoce, je suis co..-
nu en ville, et commie je sui, toujours ou peu brocanteur, je f.lis toujours d'assc boni
prulite. Nous vivoiis tfujoîrs dans l'espérance, car M. Dusiie lus asaurai t encoru
l'autre jour que nous n'étions p'as ici pour la vie. C'est M. Dumas qui 'ait toutes Ira
aff'.aires des Canadiens ; qernd nlous-- soiuines einbarasaés, ious allost le trouver et il -St
toujours prêts a ieous obliger et nous être utile. Jusqu'à pré.senît il rie nous a jarnui
rien rcusé.

Notes som-imees sur le pOint i' :dr .scr ute pétition Û Sa Majesté pur la supplier de
nous accorder nroire liberté et de îîoîus r.:ndre à iotre pary et il os fa.iilles. Noue espé-
roes aussi beaiicoopI, dans les cirerts qu'a dû f'iire votre chambre d'as.emutblée, aitai gtue
les hommettes qui snt ci place mrainteiat. Nous avoue grande contiance en cri ainsi
que dans la borté dui gouv rieur. M. Dumias rn'avait loué ua iiisionI pour ur nim
il vient de rme l'accorder pour deux ans, petut étre que d'ici ' ce que ce temtîps soit éccu-
lé Iotre sort sera changé. C'eat ce que lous espéronts tous, et bien ardemlnent. Quel
jour ortuiié peur nous,que celiii où 01n viendra nous dire : vous êtes lIbrcs,rous reverrez
bientôt otre patie . vos familles. vos alois ; vous reerrez le clocher de sotre village,
roua cntenîdrez encore ce timbre sonore qui appelle chaque dimanche les fidèles dans cc
teiiple que vous avez perdu île vue d"epuie si lonigtcmlps.Oh ! commle tlt a seront fersentes
les actions d,! grâces qui' noua redresserons ai l'éterticl, lorsque toila auirons franchi l'es-
pace iiintl e qlui nous sépal e,que nlous tout herons cints au keuil de la porte du modesa.
et antiq1 ue édifice, entourés de îns famtilles et de nos aolis.

Mais tous ces rèves de notre iatinatiolr aont Ieut-être chimnériquc. Peut-ètr e
soimrs nous coîndianîîés A périr ici. Cependant nos amruis lious donnent les plus belleu
espérances. Ils diseit que lious devons toujours espérer dans la bouté de notre jelie
feiie, et que nous avons des protecteurs ptuiss:mlitset dévoués.

Marque mîoi dans ta prrcuiiiine leure dais quelle situation ti te trouves, et ii nos com-
pîtriot s ont a ss;té itos pauv et ce titi stunt restées daInis l'indigence. Nou soin-
nes lpeu it

1
dîtîi,' dm leur scrt, pare quî'lles sont au itiliei de'i population dont la

charité et l'hîo.pitalité sont les ireiiiercçv rtuî. 'rTu te diras au'si si ti as été rerm-
bouisée de.l perten que tii as éprouves par suilot de la confiscation nos bicent t par-
tieulirlIIt dle la pIrtie (titi t'appartenait daprès noitre ctre at de mariage. Tune ie
parles p a s;' de iou etfant ; ldivent être bien grandis : tut lie dia ias s'ils n'ap-
pliquenti bien à l'école, et' dani t b'c sages. Tu ie lite dit rien laitn- ta dernière let-
tre de la petile Louisu'i es née qîuelque tps après lol départ. Pau't te ft! Or-
plieliniet a'ait sa numiatce, elle nî'a jamais embrass ptt oserue. Et ptut.être... Muais
dis 1iins ces fi testes presattimetcs. Diiu ct Ltoi t lii-%att t Lotit miséricordieux, ec
c'e'st suvent Iîersqîu' rl plus, qu'ou touche. Ir tI:us pris au bonhîtetr.

Outre le iiiéna'ge nriglais i qui j'ai loué une parti dl m1.a maionj'ai ausi chtez moi
uln jetine Franç'ais qui c.tst ici dpuis trnis mois. Il se plait beaucoup avec les CitIdiesi
dott il recltre lie la co'giii i ,e. Il est l'ort instruit. et il est toiju rs prêt i noui cendre
servire. le lui ai cotinuiuiqué ta drnitre lettre, il a été vivement touché des seitinern.
île teidresse (t 'a'ctin tie ti me témoignes.

i'ai eu occasion de o;r deri'remenL la plupart des texiléy. Ils sont tous bien portant,et Pir.ms d'espoir. 'Tons sont peii'i "1rsuatdés qu'ils touchent aeu terim' le leur captivité.
Adieu, tma tendre é;puu, j'inclus datîs cet te lIrzt - tille petite inîúcle dle eleuiix, qac ti

recevrais atns doute. Je tertinte ti t'eîbr.snt aitai que tes enfleus. Dea conpli-
inelus, etc., etc.

Tahes du so!//.--. AIfred Gautier a coimnic' de. recie'rclet, reluti-
ve> à l'inltiencie qu11e le nombre et lt pei'rmiiaiietne'nt les laches iibeervies sur
'e disqtue du soleil leuven i exercer urtir les tempéralmues moyennes Le la ter-
se. Il arrhe à penser que les années sont st'nsiblemnt mois chtidilc.s
i andî lies luches dtu siieil sent plus iottibreuces etplus persitlautes.
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MirLA NGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQTTES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRES.

Un journal anérinin dit qu'il v a maintenant sur le soleil lIS taches bien
visib!c, dtit la plus grande à 5000 milles dîe diamètre.

B U L L Il T 1 N.

Formtion d'un mntistére.-Li/éralié di gonuerner.-Catholicisme «ux

Etils Unis.- JXo«velles d'Europe : co firmation de la mort de Jilgr.
de .tVncy - dive's.s.

La béne'ii-tion île la pierre atgulaire de la ebtapele du'i patti4 épiscopal de

Québec, nira lieu dimanche prochami, le 25, aprò,- e-s vèpre-.

Suivant l'.urorc: il partlirait à pet près certain qiin nouveau ministè-

re est enfin formé. Nouis ne savons las coore quels sont ceux qui le con-

potent, mais /'.flvrre d'hier dit pobsitiu'cnivemet qu'il y aurn d ins le nounivent

vabiînet îles chefs Franco-Cainadiens et des àoms apparfenant i l représtn-

ation. Il y a tot lieu de croire que l& nottis di-s :uinlstres tie peuverit

tarder h être c<tnînuts.

Son Excellence continue à répandre Fes dins et ses bienfaits. Outre

£10, donnés pour la bâtisse d'une èglise sur lOnwavt et .£10 à la .Maison

de la Provid/ence à la Prairie. sir Cinr!es a tiwn voulu s'incrire conmme bien-

-faiteur pour £10 par uninée, pour :i ittéimie maion.

Nou-< voyons avec pluii>ir que Mgr. Hughes, l' le de New-York,s'oc-

colle nitivemiet à étnblir in gratind Séminaire dans sa ville épiscopale,. pour

former les sérmmnntarist île emn d[icée, et qu'il vient à ce sujet de solliciter

la coopération de sien clergé et des fidèles pour l'aider dans cette importante

entreprise.

Notus avions observé, il y a quelque temps, que le catholicisme faisait

J,- grands progrès dans les Etats-Unis, et que la persécutioiqu'on y exerçait
:îcitiellemneint cotre liii, ne fesait qlue lui donner plus d'accr&ssement. Les

cetnsolans raplports que nous recevons, tous les jours, de cet accroissenent e'

des heureuses dispositions du peuple A méricain, depuis quelque temps, pour

îe entholicisme, suffiraient bien pour nous confirmer dans nos opinions ; mais

l'alarme, que tonne mrintenant le protcetantisme, presqu'à chaque instant,
et les nvoix que font les papiera,organes des innombrables sectes des divers

Etatý île I Union,ne laissent aucun doute sur cette vérité. Parmi ces clameur,

souvent frénétiques, on doit bien supposer que les injures neji:ou sont point

épargnées. Nous n'essaierons pas dit suivre nos agresseurs dans toutes leur,

c»onitradictions et leurs injustes attaques, la tâche surpasserait nos forces et

rIous ferait perdre, sans fruit Iucun, un temps que nous pouvons employer

beaucoup plus utilement ailleurs. On l'a soitvent dit: vouloir blanchir lin

nègre, c'est perdre son temps et son savon. Celui qui volontairement ferme

sonstamment et opiniâtrement les yeux pour ne point voir les objets qu'on lui

présente, nP parviendrn jnmais à les voir ou à les connaître, quelque facile

que soit la cliose,s'l voulait regarder. Voilà le triste état de nos frères égaré.

Il y a un nombre infini de livres de controverse où sont exposées et prouvées.
plus clair que le jour, les vérités île la Religion Catholiuue et où sont refutées
de la manière la plus forte et la plus satisfaisateles accusaions les plus

grstuites de nos adversaires, et perponne ne se donne la peine de les lire.

C'est donc qu'on ne veut point s'érairer. La preuve qu'on ne les lit point,
C'est qu'on répète jusqu'à satiété une accusation, une difliculté, une objec-

Lion qui a été mille fois refttée, expliquée, résolue victorieusement. Puis-

qu'on ne veut point comprendre, se donner la peine d'examiner et même de

lire ou d'écouter les réponses, les explications ,les solutions des objections et

des difiCuhués qu'on tirésent', il devient parfaitement inutile de les répéter

ou de chercher à les présenter snu un nouveau jour. Nouts ferons reimar-

quer en passant que ç'a été jusqu'à présent la raison qui nous a empêché

d'etîtamer des discussions sur eCs matières, quand Poccasion s'cn présentait,

oiu que nours y étions provoqués; et nous sommes bien déterminé à tenir

encore lin mîmitue conduite tarit que nours ne serons point persuadés qu'on cher-
cite frunchement la vérité. D'ilurs noues ne croyons guére que cetîx qui

voudraient véritablement s'éclairer commenceraient par une discussion publi-

que pour y parvenir. C'est pourquoi nous aurons toujours peine à croire

dans de bonnes dispositions ceux qui prendront ce moyen. Si nous faisois

attention nojuitiri'iui aux attaques qui sont lancées contre les catholiques,
ce n'ast doinc point tant pour ettrer an lice, que pour prendre note des aveux
et des contradictionis de nos adversaires. La violence de leurs expressions
seule suffirait d'nilleurs pour nou ôter toute envie d'entrer en discussion.

rour disuter, il faut pouvoir se posséder, penser et refléchir. Il est évident

/C (

tie ceux qui en sont incapables ne sauraient être éclairés. Nous rangeons

dans celle catégorie tous ceux que le fanntierne et l'exaltation d'esprit portent

aussilôt à des injures, des invectives, des midisances, des calomnies contre

leurs adversaires. Pour les connaître il suffit de remarquer les contradictions

dans lesquelles i!s tombent constamment par les violences qu'ils exercerit

, îumîms conire ceux qu'ils en chargent inju-tenent : On conprend que
dans tous ces cas il fhudrait aussi soi-riême avoir perdu la raison pour prei-

dre la peine de répondre à ceux que la fureur seule peut jFter dans un sem-

blable délire. Le silence du mépris est alors la meilleure et l'unique réponse

qu'on puisse faire. Nous savons pourtant que le préjugé, accompagné de

i'ignorance, peut quelquefois jeter des âmes droites et consciënr:ieuses dans

ces excès, surtout quand la vérité ne peut pénétrer jusqu'à eux qu'avec la

plus grande difliculté.

Si l'éditeur du 'Watc/ower était dans-ce cas nous lui conseilleriois.de lire

quelques ouvrages catholiques tel que l'exposion de le doctrine catholique

par Bosýuet,etc. etc., l'Histoire des variations, par le n.éme, Du pape, par le

comte de Maistre, 'La discussion amicale, etc. etc. Si la langue franîçaise ne

lui était pas assez familière, il pnurrait trouver des auteurs anglaise tels que

ilner's end con troversy; Lin gard's tractsetc. etc.,cîpables de le satisfaire.

Nous devons lui faire oberver encore, en passant, que son zèle nious parait

in peu outré et qlu e, ti les catholiques faisaient parade d'un semblable lan-

gange, on n'aurait prohablement'pas de termes assez fort parmi les ,ectaires

pour le flétrir. Si l'Egli4e Catholique proclamecomme un de de ses dogmes,

l'unité de foi et la néces>ité de reconnaître son infaillibilité pour être compté

au nombre de ses enfans et pouvoir lui appartenir, quoiqu'elle en eût seule

le droit elle.est loin d'invoquer des jours de sang, uniquement pour se préser-

ver de l'envahissement de l'hérésie, ou pour faire adopter sa doctrine. Nous

croyons que ceux qui se porteraient a ces excès ne suivraient point Eon ea

prit. Il nous semble que pour prêcher la tolérance religieuse, il faut corn-
mrencer soi-même par la pratiquer. On a rnauvaise grâce à reprocheraux

autres les rntues dont on se rrnd soi-même coupable. Les ruines dt coatverit
de Ciarleston, des églises de St. Amîguistin et de St. Michel à Philadelphie,

ne nous persuadent guère que les Etats-Unis sont vraiment la terre de la li-

berté de conscience dans le service de Dieu. Nous avonions que nous sommes

Peu désireux d'une semblable liberté. Nous ignorions aussi que l'Union
s';ippelait la terre des Saints. Au risque de passer pour ignorant,.nous con-
fessnns que c'est la première fuis tiue nous entendons parler de .Sarnfs.+o-

/estans et que nous serions curieux d'en voir le catalogue.

L'éditeur du Watchtawer doit savoir, d'après ce que nous avons dit plus
haut, pourquoi nous méprisons ou plutôt nous prenons en pitié sa dernière

injure contre le Pape. Les épithètes injurieuses depapistes, de romanis'tei
île ésuites, font bien connnitre aussi, pour ne rien dire de plus, le fiel et l'ai-
greur de ceux qui les emploient, mais cela n'emTlpéche point et n'empêchera
jamai; que nous settls seront désignés et rconnius par le beau nom de Ca-

oliques qui ne peut appartenir de droit et d'effiet qu'à la seule et véritaile
église.

Nous sommes flatté, nous devons en convenir, de la sincérité que l'édi-
teur de la feuille dont *nous parlons, a montré par les aveux qu'il a fait daPs
l'article auquel nous faisons allusion. C'est surtout de ces aveux que nous
prenons acte. L'éditeur obse rve que toute personne qui jette uni coup-d'eœl
attentif s'appîcrçoit que la marche du catholicisme dans les Etats, po.,r
être paisible et sans éclat, n'en n'est pas moins Constante, ferme et assurée.
JVous savons, ajoute-t-il, que beaucoup de prophètes des derniers temps ont
anoncé que le Papisme touchait à safin, que l'inlfluence de l'Eglise Romi"
ne était passée. Afais nous n'en sommes pas certains. Nous le croyons
Car, dit-il, en France, en ./hlemae, en A1ngleterre même, il est :vDEN'r

qae le pouvoir de Sa Sainte té .sncrif ticu les jours. On voit que c'.
beaucoup, mais ce n'est point ce qui l'étonne encore d'avantage. Il a une
Pene bien autrement Erande.Qui le croirait ? dans son beau pays de la liberré
le conscience et dee Saints, ç'a devient d'étiquette religieuse non seulemet

pari la peuple, mais parmi les premiers rangs de la société -dméricainc, dli:

Icr baiser (o horreur !) l'orfeille de Sa Sainteté. Courage, vous avez fait>

quelque progrès, ait moiis vous nlvez toujours point cor.fondu, comme a-fai
un de voi confrrères,la mule du Pape, avec une ânesse. C'est quelque chose:
mais vous n'êtes pourtant pas encore arrivé jusqu'à la vérité. Avec tic

I
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Peu de persévérance, peut âtre parviendrez-vous enfin à découvrir que Jest de la Brunière ne manqurent par, dle l'assoi-r ain mbditro bpicpai. T
y out cepeldnt un intirvalb. <ous Mur. il, nn. datant lequel .\1. Bonelune croix. Mls uni et1,1

Nous espérons surtout que le pé mbein aveu que la verite seule a p ui ran, :ra- .v. A !i il. ti iin .e M¡ , il n i p, . csqn'îpia i
inueuîHoî'I vu' vitb elnnt, lê,jîa insur iîýa

cher à l'éditeur dont nous parilons, le era en5f rtléchir et ouvrir les yeux. le Mgr. Frnyssinous et ie s.s anis, d'aeceîpter óh d viviie, Lii
Il convient que ce qui ait la force du athi licisme,c'est l'U m<-. C'et îI, d'ailleurs était plus en ,apport n ve. s e gCouti simples et uio ... tes.
dit-il, son molto, tandis que le profestantime se consume cl une .,-I Sîeiété l. . .. NC: îiîlit. à Id y%

Sm-einent-d.-Paulît. réemennt emblit. à i.nd
infinité de divisions et de sub-dirisons çui ly'aaiblit sans cesse. Nous von-| ,aient les merved lux résulhns qu'èle i obtenis4 i P:iriz ci dans b.. Jilu j'
drions savoir comment il peut se faire que tant de nWiuins du personnel, de |pabS villes le r:i ne.

mours, dle pays,de temps di térents puismn à corder et avoir l'erreur pour 'Ui l a erar It. a la Chambre dea oordù pm àhlîr îbr.og.r toiute e
point de raliment, taJiis oue tant d'autres nurnient ln vériié p r neipe d 'ip"4ns lu i' i ùvnéal t des statuts decréis cotre lem ai .y l qrs hx

ivieions. 1 Nous avions touours cru bonnment, flutte, quil n'ait que la wrse ep'quies de per-écultioS rehgwse-. De.- pitions -' Vovrent d'y
yyeres enthuigîer. lns timoe la Gande-retagne pour apil!r e hil

vérié qui pût commander Punité parmi la multitude et que là où il n'y î-fdemniider q'0 suit diseît uidr uit eene session.
avait point unité, il ne pouvait y avoir vérité. Nous votions savoir encore UtLiE.

somment une seule et mîme règle de foi pour toîls.se trouve donner des me- tacla-inn e t'Amye e iii-liiiqiiait-i Adn a lé îcele et!

sures si différentes et si coniradiictoires,pou r créer innt de divisions paru i Ie min est i-nie a ix Fier" îe I isérîde Le 3 I une à "m he
chrétiens, sans cesser d'âtre évidente à tmus lis pati, t o.- r le même es- t dîmie du cir Os puna 1îri- e y runi arrvC ; M. Iluil, autiii-
prit saint pour inspirateur. Nous invitons notre con frère à r<fléchir str ces rmwr les pAons et iîîrs altres tîîtîiti .' pln n îiinio-

znmatières et à sdeles explliq' use rn.a i u a r Ou tidîîîîia t l lii u pri

Li malle d'Europe n'es arrivée îîhier, et ce nist tee ans Papò ès-i;- lx borie Frène à aîi r vee jmies nalî treux. Le leîîenîai. à

mer que nous avous pu avoir la ile de nus jurnaux. Les iouelles parais- u ims iîlie d a i'î lu i îl La
vent encore cette fuii tien ieu i m portantes. Mie eom-le a é é clérp r M. le io, pu a msc ut îîitlit

La nouvelle de la mort de bigr de Nancy, su- e laquene il dat rn-br qn rnnlcours an one.
nee nute, n'était nmlieeureunsnenrr que trop vindir.reio e en ri.

La eAm- deu lords n'a pas ec:re dné a ciion FtIr dep '- -n mi e 3 m , e orz hur

e mur i up u r in l i yane !es primnnirp s de la r ri:go ; l\1 . Vl epd i ai--
ir a-i Feinir -on io.erité dls o utres l., villes r illes to r les ot e m il

ragé avant rue trtte aMire i tile. Il y a jtiies tsenta'y rVie dtfpse dmher. Tu e p

dei l'eabs pment rierb nndit" dans !n or. O- udmhie Pgmreuemetdes it os rö e à a e i!! r l ceglso j un mlhîes lex. iîii -o L î enen là

n~r e roi do Pnuse t celui de Grève. A Lyon, an a nété pîîurs licr en pli le îa.a- aAe-lsîtsr é -iîtle - l~, rîiîn~~~~~~~~~~~~~~~~ vcîie îl Popiiôdn î ii a ' iîrln cisi îciiga-î Yii sera d'.îîaeî lus fAile qw OsL préir s w:îlîuletjon accséesde dns i-1t a Fi-sc/iqei avait et'<ireut I.îr maire uite mti o ulie. D's re vilo le Vai ne peleù
de se défire diu géér omnndan, du mair et du préft îde lau On m e-s en sie a qé it e oe ég ie sorecqie. le uvriemetL,

dit que la onîiîiie île l'amial frnçis à Tati a été regrlée telle-menit uo,_ pîjumime lentlte a r, di ci 11;hrIe lors M. h . a g derre le u révtouhtiîu.iramancy par , cinet britann s'e- cr o d'en lmadr W L _nr.îiiîl nombre ilq- Ruee ont pi à rtaqet qu en dhc sqaxe l cnfvanitque dotair en cniait amtheiur eu eélise. Lque ornerpne v . celle i
ciellentInt réparation pualiqte à celui le Franre. muient netné près dp '700,000 in mrnuréa t.

Y. rrA rs - - A r. ri F.
N O ct V E L L E S R L 1 G a r ti S E S d'--Ue ainin .rionne e 19 an, mnadesmoisrlle Carolide gl Snb svii r îelo
-Le vilse de complricit dlFRANCE. dui. Ià. vYî. Fi , vt r r e g m initre île liollaneae q île Sa tse:hit ce

faird e uine doiiliîureîis'pertedi os la r-n o-ait leur Ii noeîîa uto i. îue rm our île Dans thu: à Tirlage le i-n iun ren:e
dac dée gr. Bdnne!, son aien dêqtie, chealier de la Légion oîneu, dans le ahin de l iu tranfo e. A la nu v-elle ee ière liernmené,
déédé le 2-j-in, à l'ire le SS a.s Tpr la cour île mepsr, it ern 13, i rs de nvor ; réa ider son reelux iié-

Peu d.t vins furnt ruiiîc" rmiii, qel inemi nore Pîar lu' Air rdi aî fui prer*î line rt'-oiîiî'l î'xire. lme 8 îîiî dei a. à P'b"sî 'l
tmhre c aées qui e rtaiet quil et r oline de plus à -elle de a i le, mb se r re ln- les reiiîes u'e cntqene idu d -Ciex.

t me rits et de ses èmirnct vertulis, que par les yutres et ler iravaux q< Oi 'oirord la iirr et loen a n es dan- lesqes reme dte il-eritteoi a dé
l es ont fécondées jr po bèqre. M. cuedee n, a.prms ,oir pérsodivere la retrail e leu fi 0 0. i

Formé dis son enfance aux maxitmes évangélir1 îes par le-i soins île parons: vu rî-our irrerîc-îrvericiiî. proî r Voiî fîire eurtr, à Mgr. l'îrle&èîî de T1it-
pieux, il prit l'habit Vcést LL tone E S'gR de 14 ans, et f U E- n. -un juetés rii, à la haute mermvi e Cu roin.Prs respecter la vetu dans sa ronne On vit dès lors se év pea en En .ll nien n réit de c-ct érvnende ladiei uleir, d fi et{, ac-
Lui le germ e de plue nobles denioiulu. Après din élan a pen- ceaniiormi. às irionl.i:es rour des, ler:.îtêrêt par I doler si rei-
ilant lMr.Buelle il f son a enmoèl l'îique, Mg r de CaetYLion é'Hnu d e in pèrd et quets eenolvniii de otuvele iuon rni rppre l'exi-

ende, l'apela, en que de g tl-vînire, à lar contlîites nXires tes gen-e choure Pjd'Bus ilaepniee et plus treeuoièrc du rlergé cotoliquex il
pus d vcaes et les pipus d tuelles iet il y apprta tie Pénéraico, a ne ra- émit fa den daitre e fin et de le . epli er Su pr.i den i. ssinou. L

nbe qui avenné leur pjno:îe da o les a n dnt Di Ne t d rls é, et du 'il mrournel des sDé's aire a iwnq s.
demèritps letde. :n veru queh p u l x somm d res alanprum de prenre dc renre ttens sur rette nr-

Durant la nerre.r, aprés le uaryre diie ét'è-ue de Afenh' les cni- firv i nèture M. eiert iarèséli, c i les i frtniie dsa îtqe.q
rnes li conrent xiîimiixiiuîîiiin du va us il aruil fît-lunon de "ns es iucci pîi. e sivemnu p sreie oriii ràient Me ermet-

peux claige abpérilleusiaiquoetla trni n.e reter pciviu. grav heinern du réci t'i'n ut bd
L'ajo é Bone vit l.i-iaôi si ponn-e enidslos e d veloppe d Ee lm Drbin-.
puséculiuînr leusr rie snm' de dnner aslià t xrsirnt r ouequ de tru es r cr Ia doe Mu.rlliau-

des antell, il uPi er-Fdrls difitio, M. deFr: C e'i are, îîqu l, .qure d - it ii qu oqu e mou tIncni de ihnue ilna an letr Ir:i-
piét fiosal ongu- M o p fère à "'i e'itrswî.r pomnilrnor anem kL. "'oNI

- o m n e s Pa p n , e n qi & M a l d M e g u v n d - i e p i r , l s a c o n u i r d s a l s : e n c e c l < i r p u m p i e t r u pC' PMuerîe d u e r î é c o iu . i l
pu dëientes elootva le p!uc de ieest; e ilès y i appoa iup unration, une a ill nit f'ei-r d e nieri le unts e d i r Y i . au n. ie peion. pale
bou i avten Ou prici pve dansme rle don Dil'av l'o' crin, et qiu'd iourn les oD'bus npgy à ca mnP u. Il i I un t h 's

moueespp psar l'tude. cTcssS omitm xV rP< nuw o smmqe epe uss d prndr de nreeinmn amurM Ihecen a

On leur dn a, seia er n, Itrès l s exmn ye uin u e di/ penn que les ifm va s ii- r i <'c -tis îauthent.mulqueas
mimes ne vou/oinlpîs manger. Néînriî.rii'. lin j ii l)-tnpee îun amî,i d'c -iî iu'i'esur ni der' uîiiiiwrus il- l4ri. it il :iicti r. Ce-s cIL-vi dede la faille ita rriver jdsuià di'utes Hil ni g idh smt nt deon go f!n avi uiines itt. in r nnint r!t-pi a biertie oui' mt

Ant était graiuule uri tilé aux: lbis île l'Etzlse!t----------------u tsîî / ... îrîr<î-î roi-uIc. nisil-d du :,iiin 'i':u!îi ré.îili.tiîîîîii'u -
Btte abrg înus i pér i l uiré ius i prqu'ht nrhm ri. tî'ut tto 'eniere iir pliur q g s a i i- ta ue la lu s cit e t n i plu:s

gesse Bun'i n s bien i ôpi-ev aix pres - iiiéee euîlelii iurniî i-rni' à NI - coit îe i-î i'I. nsim -au niîu eipoe i iI llrini de tll/l
lescue tios inurnime éti de dnes ras le lus dxi nitgreé aivais le eoulli fu'n e e, d conniv d' e lia rp-'airturaitle<a vie Mg tlrr.dine graul, ira Pi écriF rne letre, auut. pour Fanç i mno / p'i le de- ivî lTu poiureo.-,rait m i i le lieulvr àuia ru -i dre, le

disti de en-1., Lfcrfere!.. Le ou a s r itre r b-ni u tirié ve h ar la 1r-i îe 4a rfii-iric.
bonté et h' nurtergiedo clîi ch Y pal i l e ete fr sta, d ul liie. : ' - - Il o-t Gue nu1  faux riie.lo rof île ! iehrl.iene, cpu rt d fe voiOreuellt

Co rm i'il d n i, eur du popre iepr a.i r .u ai iu l s a unr'u '. I setr/r (ui vre ' o n ;u ilrap lria :i l lin lion e lui dap ipet i q u-
de M f m le dipar ru r isi dir',la it. lachot es alm r l -a gr Ir il-reu r-mr hi I.'opl ie p t d..m'uk r nai r is non d n di er tnt /" nrpied p ra it:

tsn&antig de -urs Ct des pe ies ?Jibs. de Clabut de lon, et d..im ordnirrmen t despréd, ermniîta ga pbahr l'é t pouvont ionle rdEcc:rn-
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teecrlin. Sa Maj sté Sarde et son goiiveiirent 'ont topps aux récla -

matilns des ris .riiitres útrnneers que le motif o plus puissani et le plus
noble : le respccW loir les tis de leur prys, earl'itmunb des ouvers en
Sardague tés te des titve public, atec. le Saiut-Sdge, et sos traités

u! te:, lois de lüi, que le ouvrini ne petit ni tie veut taigee-5cr pouir
persone, pas piti. pour un tinger qe poiur un des prop es sujîts.

Apré, ces ri obseriationi, et sais qpu'il soit iécessnire dei se th:c-r
nu point de vue de bn verne taiblique pour appr.-cier In grnvt, ddîriimina-
tion d mademisCleu iiblevier et la comluite toue passive dii !oiuvtiernie-
mont srde, îous tuits beurnue à demander nu.ouirnal deu DôyLis où est
it' l'tinf-.ible et inoldrante domination dit c/ergd calcholique, ct cominent
les Jestit s, à tout propo., int par lui mis en calu'e. Et-ce rn ex..mple
do ette b Anne fi t d o ette iodélation tant préhées au clerg.

NOUV E IL LES lO L1T1QU I:S.
CANADA.

Oa lit dans le B fris W/gh :
9; Il n'y: a point dl finlremnt au bruit que M. Harrinon autrtit acepté la

pice de juge du diwi de Home. .) nious donne à entendre que M. Burns
e-st le ctnididit heureux."

-Un terible ihcendie a éclaté mercredi dernier à Tronto . Cinq nii-
pors et iui fonderic nt iét li proie des flbiumes, et quebques-unes ont été
contsidérabllemeniiit e ndlomagées. AflIsnee.

-L noimé Jauries Caveli, ingénieur de ta manuf:mure à vapeur de
N. Beitiin, écr., qui avait té h!:sò par exp.,iotn de la chaudière, est
mort vendredi dteriier, le dendein île Unecident. Idm.

-Depuis huit à dix jours t, îems t é trés favwornbe nux récoltes, et le
foin qlui restait sur pied î li être fauché et eneraiorge en excellente conditmon.
Une quantuité dîrg- a auii été coopée et serré-. Les ermites qu'on ctre-

eteait eur ce aue le blî éltn t naqu de l rouille ne sont pas rnusi généra-
lement findées qu'ttn P..p réhendait dans le prmiipe. Lee nuits chaudes que
nous avons eu depui quelques iro:s mt rnnuné l'epéraine de nos cultiva-
teurs. En somme ta récolte de grains et de légume sera tré--abondante cette
année. Idem.

Pi/ovtric.--Le nommé Daby étant occupé vendredi ieder à visiter quet-
quez quart- de ponmes qul y déirniit acheter sur le quoi,Ôta soi siret pour
nuvrr uin des barils. Quelques Aiiutes apr il s'apipjerçt que sn habit é-
tait diprt avec la somme de quatre cents piis;res qui se trouvait dans pluie
des poches. Idem.

l.e Trnscript du 0 îdi qui'in a arrüté a voleuse (car c'est une femne)
dans G.iiitown, qu'elle avait encrre preslue toute la somme et qu'elle cýt
maintenant en prison, nitenilait son prnîè.

Suiide.-Un homnne doint Pnots ignorons le nom et PI igine, mai-i ion
dit avoir té dans 'emplti de M. W hrth, à l'Aiuw des Insen"-, a été trîuvé
noyé près d'um des quais de eiee ville, nmuedi u mtin. Ce qui Ôte ttun dout.'
que ce mnlheurm'.x 'est sicvidl, 'eut r'il n été trouvé lire(. avant in
mouhoir ni cou auquel érait ninché mne grm-oe pierre. /lurore.

-Le nombre île voyageurs anérniuais qui arrivent ebaque matin par
lee bateaux à vapeur le Montréal n'a jnnais été nusi îonsirdrable. Lts
perionnes qui peuvent a voir queques rippius a i ec ceux d'entre eux qui dé
airent surlout admirer les henutes c la nature que le envir'ns iffirnt en
pIrftsion,ferint bien d'app-ller lr ntenion sur les voyanes que fMil ehaque
jmur le bateu à vapeur appartenani au ea uitain Baz:le Demers. En cn-il-
ques heures et à très peu de fais ils peuvent aller visi:er le Saull de la
C/rrizdidre, l'un des chates les plus beles du para et peut-&re du monde
entier ; le parcuirs du batenu se fait lans la prie la plu in:éres'ante, la
plus aniumrée et la ptluis pittoresque iti f uve S. Lurent le pamge offre
i chaule pas de nouveaux ilenaux inojur-a vniés,-oujours admirn bles.'otis
ceux lei voyagoirs à î1îqi nous avons conseillé <cite cxeursioi nous ont té-
mmmoigné leur satirrelton et la surprise agrénbe qu'ils avaient éprouvée, d'nu-
tnlt mnieux iqli-ue nulle descripion exgérée des beautés de ces lieux n'ayil
diminué le plaisir qu'on a de les dlécuvrir so1-tme. Ctor.

rutAxe e.
-M. A- ng a anunoncé le Siuillet i l'Agn'iel ue l'un Jes aeronomes

-,: 'Observatoire. Vieor Muvais, meutmbre de de 'itnuitittir, venait de dé-
cmuvrir une rmnte dns la cntelbim d'HImcub. Cette nuirello est lei-
noment coifirmée par les ubserva'ons de la Puîi derniére ; lastre a été oh
servé île nouveau : il est certain mainî.nant que de-t une comète.

Voic. îles imt-aiîns qu lpurnt servir à -eux qui 'occlnuîn l'astronomic.
Le 7juilet, à 13 hure 1 minutt, teils mryen de Pamis 'omp'é d i'

di,seeiou4un droî:e île la cir e était dme 27 degrms 29 minutes 48 secondes
it ta déclinîison htréal- 46 degrés 14. minutes 55 seconid c.

En 74 heures, P'scenion drîi1e a diminu de 1 deîré 34 miutee 31 s-
conde et la délinaisn a nmssi diminué,dan h: mnme intervnle e tempT
de 25 minutts 9 seconds.

Cet astre rst fucileiment visible îvec une bonn lunette de nuit ; il cet
maintenant etire les itulois sigma el ma, de la cinst tmion d'ietule i le
drnmitre lparent de la nébutoSité est de 3 à 4 inue>s de degré. On ; per-
çoit tu petit noyatu brillant nu centre.

-- Densirermn il y a cuà bm Mntpuer une très hete expérience d'èclni.
rsg. au tîuyen de ti p le de Vltar. Ttum lrs haitants qui étaient réunis à
'Espanade ipour î'itentdue Lla musique tilitaire ont pu a, ê:re tnoini. La

lueur électrique produite par une pile qui avnient été presque tout entière
contstruie dans la citadelle a été si vive et si brillante, que les promeneurs,
Paru> à urie distance, voyntient à leur rôté une ombre comme en produit
la huière slairi elle était seulement moine prononcée : on a pu, à l'en-
trée de P'Esplarade, lire une lettre à la lueur du ce globe brillant placé sur
le rempart.

SUISSE.
-On a reçu de Suisse ln compte-rendu de la deuxième séance que la

Diète exraordinAire a tonue à Lucerne le 26 juin. Il dessine avec nettett
la pusitin que les diverq cantons ont prise dans le congrés helvéique,â pro-
pos des derniers événiemns durt le Valais a été le iiare:

A rgouie propose de retirer au Vulais siége et voix à la Diète jusqu'à ce
que Pancien éot de chose y soir rétabli.

Schwitz rapp.-lle à neste oîcamsior le précédent qui a eu lieu en 838, où
:M Vnri, qui se :riuvnit alors égniement à Lucer ne, voulait empécher Ira
dlépuîdtés Schwvytz, par la florce des bsin neties, d'entrer da:.. la srlle des
séances de hu Dié:e.

Valais : L'ordre légal est complètement rétabli dans le Valnis. L'as-
semblè éc pent, sous îe tappo rn ajouter pleine f i aux explications que l
gounîve-rneiîeiit du Valis li n adricssérs. En étoufTant Ia fiction libérale re-
hÍlle, le gouvernement a noi lans un véritale esprit de libéralisme. Il est
finele le rîfu•er la brobîure de Mnuriîe Barrrîtrntn, mntitulée : La contre-ré-
voltufion dans le Vul:iuu mois de mai 1844. Les prétres ne sont point a-
mnaters du meurtre de Saillons. D"s trente-trois communes du Bas.Valais
au nom lesîueles le comité de Martinneh a été n mmé, pas une n'a été
Ldlement reprópentée. Les hommes de la Jeune Suisse sott une bande
d'homme- cruels qui ne méritepnt polnt le titre de patriotes. M. Maurice
Barmann e.t un gluit homme, rnain il s'est laiýsé en:raîner prir les rebe!-
les à des actes qu'il regrette aunjourui. Sa brochure contient des erreurr
et des exneération,. Le canton do Valais repousse toute intervention dans
ses aTaires intérieures.

Zurich : Si 'îi consiîò:e la question saut un point de vue fédéral on ar-
rivera à repousser oute demiande d'i rite rvent ion. Une pareille intervenion
e>t repousée par les artirles 4.,'7 et S tit pacte fédéral, aux termes desqueln
tine initervention dans les alires d'un canton nu peut avoir Heu que sur la
demanle de ce eaton, ou lorsque l'intérét général senble le commander.
Or, on ne le îtuva i daie lun ni dan Putre cas. C'est aussi ce que la
Diéte a ttujoirs décidé dans ces dernières années, en ce qui concernait
Soleure, A rgîvi, Zurte, le Valiis et le Teusein. On n'a pas examiné si
la censtitution avait été plus nu moins violée En toits cas, la conti'ution
du Vni- n'a pas eé vWiole d'unmanitère assez flagrante pour qu'une in-
terventioi puisse avirlieu ; l'ordre est rétabli, et la constitution du Valnis
n'a pas cess d'étre npliquée. Tutefoi. Etat de Zurich recommande au
governement dut Valais d'éviter, en trai:nnt des questinus de con itî'inn et
de mesures légales, tnut ce qui pouirrait paraitre exceptionnel ou contrahe
à la con-titiition. C'est aini seulement que lIn puirrait pacifier le canton,
On a auitrefois oublié ces principes dans le canton de Zurich, et il en est
resulié dis malhear.dant un demi-uiècle.

Berne : M. le président a dit hier, d:ins son di-cours d'ouverture. que lt-e
êvénemen- du Valais avaint flétri Pluoineur de ce ernttn. Je ne puis ad-
mettre cette expression. Dans les républiques, les lttes sont fréquente,.
il est prosiLe u'el les scient peu hnnrable-, maiýz il n'est pas permis de dire

qut'ells flétriment I honneur de la République. Ot lenande i une enqut e
pa commission doit avoir leu. Cett questiuon contient la solution de Pin-
trvention. Barie ne suirait admettre l'intervention. Le droit d'intervenir
ne dérive p de la garinie des constitutions catoniles prromaise, par le
pactu féderal, quand on dit sue cette garantie n'a rpune valeur négativc.
Berue n'a point de sympathic pour lb. moyen ge et pour l'ultra montan isme ;
nuisi, dan, les ruettuons fédèrales, i Iolitiqrue des sympathics est inadmit:
sible. et pourrait armonter des conséquences fâclheuses. Je propose d' nviter
le rntomn du Valais d'accorti r utle anrnistie, tiui bien, si cette preposition
n'bitient pas la mîjorité, de supprimer les tribiiiaix e:sceptionnel.

Uri, Schwytz et Unterwn!d pensent qur le rattoi du Valais a agi contre
les rebelles d'une tanîèr paeiirfaiierint légnle, et repousent fotle interïen-
rion et même tîme inviration ndresée air Valais qui était pari fai-en ent dans
>or droit.

Clario ne se prononre pas sr In question d'interventtion; nttis soutient que
l'ordre rubtlic, co shtiluionni a été troubld dans le Valais. Od ne sait pas e n-
core quel e-t Péint de ce pnys. Une comnis ion, nommée pr- la dietedc-
vrait lhire une emtiteet ndreser un rapport à 'aumtlée. Qant p tam-
niistie, Gheris appuie la proposiion de Berine.

Neufchuisi déchire que le Vai a hien mérité du-pays en réprimiant 12
révoite.

Une derniére Séance de la Diéte devait avoir liet le lendem1n; 27 juin.
TUrQUtE.

-On nous écmit de Constsninmp' :
" Le eulian abdubMéjid, qui, s'd n'étrit retenu par de box coneiller

lie sotirient tics étrangers ennemi" mrchtrnit tainnthment dlan la vote
dl ré'rime muverue par Mltahmoud sn père. s'est décidé dernièrement à
visiter une fis comme lui, sn rpiine, et ù viiter les provinces vois.
Le respevt du pouvoir est profondémeut empreint dans Iàamnre deo Tirese.
-tns ce ra tpprt. nutre civilisa-ion a des letçoîis à recevoir lô sa.barbarie.
Peuut les vingt jeue d'ebsence du onarque, Coninantinople -reseNblait
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à une famille privée de son père. La musique des régiments était mieuei nou. ommes vie-à-vis fout le rste du tmonde " Ennemis en guerre, amiu
les prortenndes publiques étaient détertes. et les amires du bazar inîerrom- durant la pmix." Eit dan. le distrie tic Beaufort, on se chn rg:tit ti cnmplé-
pues. Les rideaux du palais étaient ahni.sês/et partout incité était con me ier cett menace : ' U pro-n pte con'vention des Mint àceslives pour éve-

un grand corps dont l'âme s'est retirée. lrier /rs r/wirCg. el les avontages tic 'Union fédérale. L'épée doi finir ce que
I4 Après avoir traversé l'estrémild méridionnIe de la 3vîhinie, le Suitian le f-iiime du Norid a commence."

Oest nrrêté à Brousse. ville qui a été une ties capitales le l'empire titre iais- Voilà le voeux ineos iîîu iorme la Caroine titi Sud ces veux n'nu-

santt, et où, le loutes' les parties de l'Asie-Minemtii, une population nom- ront sIne ilotfe itue f1rt eu i d*'co iut déa dlesî liitiies le cet lint ; mais
breuse était ncourue pour le voir et le conplinenter. Daris cette réunion encore une f e- ' nmit de l'Union se doivent eux-mêmes, ils loivent h la
imposante. il a prononcé un idiscours digne d'être connu, pnrce qu'il témiioi- patrie tiétri sur leurs garde, et t coimiattre par l'infltience ie lin sa e et

gne de la sincérité de ses intentions à suivre les principes d'une poliiiqute titi p'triohi-me, les telintives qui pori naient ê:re fait's poIr prd; 'er le,
nutre que celle du despotisme et de IintoIérnnee consaciés dan ie Coran. idées i disrord, les pe'ntsées det désiution.
il faut le l'esprit d'biiégation à tn ouverain absolt potr proclamnier ninsi Les parir-s aux Etils- Unis.-On lit dan. le Courrier des Etta/s- Unis du
hautement l'égalité de ses sîîj-t't et le respect (le leurs droits. Ja tmais sul- S noût:
ian n'nvait tenutt un pareil langage. et nuls connaissone tel .potentat voisin Les' udetix parti se renvoit'nt mutuellementtem lem, s sarre sis
et chrétien qui potinait prendre exemplera e a : oitire nul- les iils avec ue i cote (iti va chtque jour crescendo. Si nout pre-
suima ,e. Il a voii prouver qu'd se rappelait la concession faite aux re- nions ai sérîtiix tous les gros mots qui retenisset, d. part et d'nitte, nou
néaits chrétiens. Que la diplomaiie des Etatz ctonsiiutionnels tic 'Europe ifeitriotns bien vite le nMains sur nui poches et Pépée au poing, car il nous
continue à Péclairer de ses conseils et 'h combattre l'influerce de. eabinets fatuidrnit wtir ilais le peuple dont nous .somniie les héites, iton pas tine grande
qui. pour empêcher la régénération .e la Turquie veulent la tenir. encliai- f il natînale, mai' tn' lortde de flibustvri'rq quni tne vivenît que e n'ur-
.née à ses vieilles tralhidîn. Sa planche île salut est ine loi civile oit une ire et de I.illîge. -eureiiseiin:, ous 'avons tit 't nous aios à le rêpé-
charte hasée sur la déclaration de Guiané, et commençant par éman:ici:îer ter, il nou« est permi' dimer ei i''stimer les whbigt et les démocrues, en
louiez les consciences. dépit de la haine et du mépris qu'il. se portent -s uis aux nuires. Il itiut

Je >uis ventu narmti vous, a lit ea Hafutesse d'une voix émue, commfuie reconnuaifre. 'ependant. d-tue esft, n tittcl.ux speranele que celui de cette es-
eu milieu rie nies enfat : et je v-,tus considère comme tels, quelle qlite Soit pèce dle guerre civile ; s'il ne si' rélnt puas de sanIg. il s'y rei tic de la bouc,
la dififéi, neue de votre Iirigine et de vos crivnnces. Vous devez vous re- ,îont les éclabtissures réjailiie't jutqt' sur les institfions iéptbicaines.
rarder tou comme desCères, et vous 'é:'s en efflet puisque je suis voire Mate c'est surtout en Caveur dets cadidatt prstdeniels qle ouis nous api-
père à iouni. Mut-timatni, chrétiens et juifr, vous êtes tous chers à mon tvons., r ce sont eux qui reçoivent les plus cruelfe meurtrissures danr
.cœur. vous êtes tois nies eifanis. S'il est îles opprimés 1 armi vous, î1u'ils cette échatffourée. Leur candidature est titi véritable martyre l'élection
Ie nontrent. ei jusiire leuir sera faite ; car ma volonté souveraine est: qu'e est pour eux titi procès et, honne et due fortie. dans ilequel sont mis à nu,
les loi> qui garantisent la vie. PIonneur et le bien le mes sujets, soient fi- non-setileient leurs péc.hés o!itiqutes miiiiis les pîîrciddles le, Ilts sîer e'teo
dèleient observees. M usulman. chrétien ou juif, riche ot pauvre, font,- le leur vie de famiile. *1'enry Chny et poik n'uni pas seàleni fo endre
tunionnre civil, militaire ou religieiux. avez ttus pleine confiance ians nion coipte de leurs opinions et de leur intentions rea iv'ment ti tarif, Te-

amour et nia justice; voit' êles tous éelux à mes yeux,et vous lètes comme xas, à la banque nationale. etc ; il leur faut encore laiser déchirer le voile
devant la loi : vous serez tois traités comnme tulc et le Tout -Pt:issanit. nu qIi recouvre leur fuo'er domestique ; ou mesure l'c au quis itti itit dann,
jour de lajustice, récompensera les hommes de bien et les fid]éles serviteur'." euir vin, on calcule le nombre tie leur, visite' dans les temph-',Pon veît Sa.

.A MfIlQUE. voir s'ils demandent des délassements au unifJe d'oie, à i'n'iltceti loto.
DI.sTnion.-Notis avions grandement raison hier quand nous disions qt'il Oit s'ils 'e laisse't entrainer aux êî l In latine (le cSur.

était du devoir de tout hon ritoyen de veiller sur les projets ties partienni de Une pareille inquipitioi aiini iiévita blenent de ' pitî- i î
la diésini,,n ; chante jour vient nous apporter la preuve qu'ils ne reculeront graves ait préjice des deux Quel e.t l'lîîîîîIîe qui n'a pa..
devant nutune con-ideratioi pour arriver à leur but. L'un îles représetuans tans Fon quelqiu fiilcsse 1 dano sa îton-ciei!ce, quelque repli i
le la Cuaroline dit Sutd, M. loltiies, vient encore de se proanoncer do la fa- cacher L'écritre ne peniet-elie pas ait sage de pécher sept ruis par jour,
çon Ir pis furmelle pour tire Etat duquel il appartien t. reprenne l'ttttitul pe .ru qu'il se ceppr'te Ce n'est que l ire cett, espère denaqitê!e
qu'il avait en 1832. On li avait demandé quel est le retmtéde entîvenalle domiciliaire a coninbiencé por M. P.ulk, (titi d'aillturs était déitiré troi

aux maux qui tifi Lent le Sud ? Il a répondit -aens la moitre ltéet:ation : tatî la foule, poir qi' l'on ait tendtilote le r es faits et gestea.
Résislace ; résistance combinée du Sud. si on peut ublenir ; sinon. ré- Naiî N. Clay -st depuis bien lonets téja sur lu théttre politique : il

sistancc de l'E/at." Et pour que sa pensée ne puisse pas é:re t ronnlîe. était jeune enre lorsqu'il y n pris lin (les preniers rôles ; il y a pus île 30
;[ ajoute : - Après 1i po'ition prise par !a Caroline titi Sud ei 183'2 ; sprès ans <lie sa roitotrmée ef -es ures ont suscité coofie lui des n il y
la déclaration qo'e'lle a faire à cette époque, en acc"jpfant le cuinpretnie par a plus de 30 iuis, unr coisi<llfent, que l'on stit pas à pas Pa vie privée nisi
leîurga:e d'une convention " que si, a l'expiration ties dix année'.elie n'oh- bien qu Sa vie ;îiblique ; et si, poitltî cf loltt' iiir'ailî', leiry Cav n's
fient. .a les concessionse qtietle demande. elle résistera de nouvenui " après pa, péî'lu sept par Jîur, coup - ér, lai
la résilution aioptée en 1842 par la léeislatiure afin de conîfirmnet l droit le ire aux etipirtemeats d'une iiuguuiie à laquelle il a <l qa glo;-
résistance dans le cas où les pronesses faites ne sernient point renuce, j., re précoc, et fnt il a Fuit 'n trp patriotiquei picti u'tn ne doive
dois reconnaiireque tout, out, fouit nous impose la loi île déclarer énergiqîue- pas titi pardonnr <'en avoir été, -to rrîig vittimn. Mais les !psu-
ment notre détermination...." Si donc il existe les droits que nous croyons ,iors des purfis pont ii ne ;'arinneat ri'n. S'il fallait les en
formellement violés ; si. les droits. s:ans posihilité de les assurer, sont une rroie, ce n'est ait al de «îViite-Hotise que îtvrait entrer Henty
sbsur'ité ; si nos puis sages politiques et nos hommes d'Eta! les plis pro- Clay, mais bi"n dans i.' pénitentiire nù la loi niné'ncairie renvoie lî' impru-
fonds désespèrent de touts les remèdes ordinaires, il faut avoir recours ait ulento qui ronfieuit leur fîrtune aui hiîriis d'une C'rte ce n'est puit au
grand gemèle :.la résistnnce. rOr on est obligé d'avouer que les affiires sont riîtuteuil présidentiel qu'il ulevuait rriontertrais litn à on frocs-
nrrivées à un point où la constituitioi ne petit plut être défendue que par el- fîrme en assastinats (le mot est textuel) queques bgrafigittîres dont il
le-m"me." Ainsi M. Holmes, représentant aiu Congrès, ne erniîît pas d'en rendu cofpiie, dans sur le terrain tit dl.
appeler à insurrection, à li désunion ; il veut fil vminire prdiner les droits It Toitî's ces eniomnîe5 sont léji si vieill'î île date. qfiedtinp la hutte ce-

- particulier.s et les intéréts spéciatux de 'Etat nu détriment des droits et des itelle, les démocrates ont éprouvé le besoin ule tes rajîuruir par la forme, ct
intérêts de !Union tout entière. M. Halmes se montre le digne continuua:eur ils l'ont fait aveein triste suicee. Noirs avoiti les yeux une carcattlre
d.a.nulli[ieurs.des héros île la résistance de 1832; il ne rerule devant aucuns' typograpuique. plein' d'uune hide qu mérite ttt;s <'tunte le.-
desfunn'stes conséqtencem qui suivent unc nouvelle tentative d'insurrec- cnipuiot, l'an, c'est l'ovre li jornal le Globe, 'un ,i-Q principux sIrncu
,ion ;il ne craint ni la lésuîionî.ni la guerre civile ! De pareils sentime.s île la tiènuocratie, el st carac érstiqiic des mturs politiues de ce puys.
lleuventêtre une manque de !stoïisme cnrotiinien,ntaie on petut douter qu'el- 19 Cette carivaffure n'est autre chope qu'on ptii -rtie btouzca1îhiqiie ver
les soient une preuve de véritahu!- patriotisns. M. Cly. mis en type, il fermerait 12 à 1.5 e.gtîe de ntre

Quanti les.représentiants it Congrès os"nt lenir un pareil anItage, on ne joural mais en les cnuuuiosant, on a eîî goin s'î'spacer les ioi e lî't-
toit pas sétonner.si les consititants fturrmulent les mêmes idée- rivee. plus iecle laniére à titi donner la gcodsiôre forme d'ut iain, sne itête

d'éneirgie encore et pins île concis'ion. Les Cnroliniens tIti Sutid pn'rnt fort i et îlez jambes. La trte Pst coiffée l'une eelui êc useun 'rtcI el
ru"tIlenr'nf cette alternative : Il A nexion ot) Désunion ; " et par uuîallier ce' tbit prî'a . s pour airtiries, fine buteille qui potrte l'étiqutte leiilii/y, un ci-
dilemme est populaire. On pett en iuger par le. maiifestatinns qtui ont eut n are, tit l En enttuir e-t la divise t Tirez plus bas ! et iti-Jei-
lier sur presque tous les points de l'Etat pendant les fêtes du 4 juitilet ; ainsi 'tout de ce chapeau emblématique, vieuineuit. Fots firme îe portrait tyta-
dans le district de Barnweli, fin citoyen portait tun tonse conçu en ces tcnttie.q: pitIie, la date ule la nisseanc de Clay, 177, cf ler tInteme <es querelles
f< Réannexion du Texas, nous l'obtiendrons paisiblement, su nous pouvons : uî'il a cites surc,'s'ivemt'ot, on 1S05 rvert l' 'oaî'l Davis, cui 1808 ave
par.la florce, si le fait." A Walterborohilu, in nutre s'écriait: « A nnexion! Hiinphrey Mar-luali. en 1825 aver l'illustre John flaa<itîlpli ; sa prnditît
la, grande mesure de délivrance et île libermé pour le Sud ; avec elle nous 'smpliciuê, en 1838, clns le tîtte où a le réý-nuseniant Ci1!cy, ce
sommes Uiionistos, sans elle nous sommes Désunionistes ;'' et une voix ré- qui a netié te roiPtirtre, en piuales.A i'endroit ott dtit se froit-
pondli ; Droits dut Sud ; nos frères dut Nord et du Sud (frières par la cons- uer le coutr de la caricature. Oi a, très actistent, illciL(ê ea lrop ct en
titid'boamet rien de phuidoivent entendre nos paroles : le Texas sera anni'xé jambes des phrases dans lesqiuples se trouvent les mous (leur et tlc con-
àl.'Union, le TTarifsaer réduit à léchelle tiu Revenu ; ils cesseront île uoirs teapteur du sohtut, le tott terminé par !ea inuts sang et mntoutrs, qui eervet<t
;nqýfiîter fild sujet de l'esclavnge nrou biî'n nqs surone leur égard ce ee de piedn cu poqureit...u
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MAITRE COURTOIS.

Mis lorsclî'l fut bien établi que maître Courtois n'eutenait par-
taer sAi bien aveuc personn, et lie l'bandonernais qie par voie

de succession[1. l'aitr.es emuiîlidats plus dangereux se p.rsntèrent.
(;9t:iienit bien les plus honntes gels t mîonduu : ils nie pretilaient
qu'à hnuurii' de s'allier avec ine aussi recoimnandable famille que
celle dles Courtois. Ils ne voilaieit rie'. le demamdaient rien que
les vertus et les gr.ces dle Mle. Cliarlotue.

-.Voilî des gvns raisonnables, se dit niaitre Courtois, après avoir
en, par l'entreuisc dle son iotaire, uie entr'evuie ra;itiiiir)oniale avec
M. et Mulie. Pliterose ; i s sont riches et n'en veillent pas à la bourse
des autres. A li bonne heuuire ! nous verrons.

Les deux fainilles se visitèrent, et le .jeune Lùopoll Planterose
fut udanus à fuire sa cour ajuprès de Mile. Charlotte. I. LeopIo 11
etalit un jeunîîe iomme de ba plus belle taille, dII plus beau visagie, de
la plus belle mise qu'il se puisse inalgiier. Par malheur, on ne pou-
vait s'em peri de ri:ocri le voyant entrer dans uin salon : l'harino-
fic dle ses salits. L ignte le ses poses, la mesure <le son geste, la
cadence de sa voi.x, constiu:ient in ensemble aussi comique que
curicux. D'a utanut plus que lejohn 2 lionjinnho attribuait volontiers le
reniversemenit des vi..iges à la rare magniicence de son imdividu. Le
langage ressembhulait de tout point à ce brillant pltimage : et si 'M.
Léopold ne parlait ja ais qu'avec une solennelle lenteur, ce n'éta it
que pour se bien donner le temps (le choisir et <le présenter une di-
gie et n1oble expression. comme un plongelur rapporte une perle duii
fond mers. De jliîs, M. Léopold avait successivement hîaInté I'Ecole
le médeeie et l'ele (le u droit : il les avait desei tées toutes deux
par ennui le li scieniice,idont il pouvait se lasser.Mais il en avait rete
nu qîelques ex pressions dont il annait apouer sa conversatioii,pei
sintqiie cela pouvait donner une assez haute idee <le ses capacités ii-
tel lecit-lles. En outre il o.serait des talents de societe : il était ad-
iuirable dains la tenue du violon et y déployait une gymnastique dl't-
titude où il relinîssit, comme en un bIouquet, toutes les grâces <le sau
persone. Enfin. il clinitait ln romance et 'opera ! Mais a ce sujet
Léopold avait un chagrin ; il se connaissait une imIperlecon I 1l avait
une vo*x de basse énorme, et qui vraiment ne s'assortissait pas avec
l um(·mi;e dit reste.

Cet :iiiible cavalier venait tous les soirs. ci eompagnie d ses
-parents, (oit il était Ndole,t f:isait ph îîvoir autour île Mlle. Char-
lotte uiin déluge dle bouquets, de quatrai s, de chansons et de in(lo-
dies iistriimîenît;ales qui ravissaient M. et Mine. Courtois ; mais Char-
olit, iroiite comme i piquet -

A tous ces beaux discours était conne une pierre,
Ou comme la statue est au Festin de Pierre.

d'impatience : finissons. J'entends que tu épouses M. Léopold, et
c'est une affiire conclue.

-Je ne pais vous le promettre.
-Si fait, si fait, et ce soir je donne réponse'.
-Non, mon père, non, c'est irnpossible I s'écria Charlotte avec

une émotion qui lui mettait les larmes aux yeux.
-- MIille diables ! cela sera comme je le dis,.ou tu -le paieras 1
Les menaces furent vaines, et Charlotte opposa une invincible ré:-.

sistance. Maîtire Curtois était :1u1 comble de la fureur il lui 'était
np)OSsible de comprendre qu'on pût refuser un aussi brillant parti

ponr partager l'existence d'un pauvre diable sans fortune. Aussi,
bon gré mal gré, devait-il vaincre l'obstination de sa fille et il n'y
grena rien. Pelant quinze jours, on peut le dire, il tint Charlotte

;uti carc-re duro. Prisonnière dans la maison, d'où elle ne sortait
pas, cile y fut de nouveau employée au travail le plus rebutant. Nous
disons (le nouveau, car depuis que maître Courtois était devenu ren-
tier il avait pris une domestique.. Cette dernière reçut l'ordrede
quitter la cuisine et de travailler au linge dans lu chambre de Mme.
Courtois. Qant à Charlotte, elle dut revêtir le gras et sale tablier
bleui faire la soupe, laver la vaisselle. cirer les souliers, curer, balayer,
frotter, avec force injures, rebuffîdes et coups. Rien n'y lit : et ati
bout de deux à trois semaines, Maître Courtois, qui s'itngéniuit en
at termoieinents, désesIeré, furieux, dut rompre avec la trop aimable
fanille <le Planterose. Ce jour-li. la pensée seule de la cour d'as-
sises- put l'empêcher de briser bras et janbes à su fille. Bien en-
tendu, Kerlou avait été consigné à la porte de la maison. En sorte«
que si Charlotte avait réussi d'un côté, de l'autre tout espoir était.
irrévocablement perdu pour elle. -Tu seras notre domestique
toute ta vie ! avait dit maître Courtois, et rien au monde rie le pou-
vait fhire clhaige-r. Il le crovait; et au fait, qui pouvait ébranler sa
brutalité ? Cependant cette indomptable volonté dut s'adoucir et
plier devant une circonstantce Inattendue. Ce qui nous fait dire que,
si dur et si féroce que puisse paraître un homme, il y a toujours au
fbOnd de son cœur des protestations secrètes qui le livrent à la merci
des événements;. ou plutôt encore, que la Providence sait toujours
triompher de l'obstination des hommes. Venons au: fait.

Jeiiny, dont li beauté était depuis longtemps minée par un secret-
épuisemlent, tomba tout à coup gravemenit malade. Elle avait toujours
été la flvorite de son père, et celui-ci, depuis lt disgrâce de Char-
lotte. avait paru redoubler ses étranges faveurs. Le médecin fut
appel, il déclara que le mal était à peu près sans ressource, et que
ce qu'il y avait de mieux à fiire, était de ne contrarier ci rien la ma-
lade et de lui donner tout ce qui pourrait étre l'objet de ses fantai-
sies. Maître Courtois, plus attendri qu'on ne pourrait le supposer
par le danger où se trouvait sa fille, se rendit aussitôt près d'elle.

-Eh bien, ina- pauvre petite lui dit-il, comment te trouves-tu
Quelttietoîs. sur la fin <le li soirée, le pauvre et simple Kerînou p As-tu besoin <le quelque chose? Te sens-tu quelque fantaisie ? Par-

raissait : les pareitsî aticetriieit le te le pas regarder; ins. at gri le I je vais sortir, et je te rapporterai tout ce que tu voudras me de-
désespoir cIe M. et Mine. Courtois, et ail grand étonnement de M. mander.
Léopold, Charlott et .Jenn s'emparaient d , leur vieil aloi, et sein- -Merci, mon père, tu peux en effet me faire un grand plaisir.
blaient ne plus s'occuper <le ce qui se passait autour d'elles. -Vurons ça, car je n'ai rien à te refuser.

Après quelques semaines de ce iéiage, on ci voulut veiir au dé- -- Si tu veux me faire plaisîr, mon père, et non seulement plaisir,.nouicinent. mais un araund bien, il faut qu'en rentrant tu ramènes avec toi notre
Il faut convenir que c'est uin charmnirrt jeune homme que :ce M. bon ami Ke rlaou.

Léo1 pold ? <lit NI. Courtois, cri savourant lentement une forte prise -Ohl ! pour le coup. ceci est impossible l
de tabac. C'est tui imari tiillé pour une princesse. .-. Cela dépend de toi pourtant, et si tu ne le fais, avant huit jours

-C'est vrm, reahqua tout aussitôt J-n1y, aussi ne convient-g ta fille est perdue.
re à de pauvres filles nu nus. _.-AIls donc ! cela n'est pas raisonnable : que diable viens-tu me

-Parle pour toi, bavarde ! ou plutôt fais-moi le phisir d'aller tra- demander ?
vailler dans t eblmbre, et vite 1 -L seule chose (lui paisse pr'oloiger nma vie.

Ce jeune iomume est elî;îornuiiit, reprit M. Courois, apiès qie Jeu- -Mais comment veux-tu que ce pauvre garçon fasse quelque.uy se lut retir!e ; il est riche..... ce qui est a coisiderer. lié ! lié i chose pour toi.
Charloie, que dirais-tu, s'i songeait à t'épouser ? -- P ce que. mon père, en le ramenant ici vous pardonnex à Char-.-M'on peru. lotte ; puis, selu vos premières intentions. vous les mariez tous deux.

--Voyus, que <irais-tii? Et moi je m'en trouverai si heureuse lue je suis certaine de me mieux-- ous savez, lmon prec, que je suis promise à M. Kerlaoi. porter et de danser à leur noce.
-- E.:t par <pli ? et dpuis quand ? sarpuejeu ! Voilà qui est plaisant I -Quel enf'anîtillagce I

Pranudse I Et 'est-:e pas il moi île promettre ? Or.je te jure, ilum -Mis non, c'est bien sérieux ! ajouta Jenny avec un soupir etselle, qie je t'a i promise u NI. Léopold, m 'enends-tu ? lul accent qui firent frison ner nimaître Courtois.
-- I a pusieirs unies. nmlon père, vous ie ua-r liiz fle -Voyons : ne pourrais-tu pas le demander autre chose ?cec-la oiuoune vOI'us me prlez aujourd'hui île _M. Léopold. E -- Non, petit père, il y a que cela qui puisse ile faire quelque bien.m engageIt alors je vous obéissais. Je mue vois pas pourquoi j'aurais M. Courtois demeura un moment penlsit, irrésolu : uni tel hommepu changer. nie se faisait pas faciltunent violence. Cependant lu pitié 'emporta.;--Pare ue celai me plIlt. car la nature a des ressources iifiiies pour faire triompher ses droits.-C'est moi qli mie marie, ilon père : et mon inclination, qne vous M. Courtois sentit en ce moment qu'il était père. Il se leva silen-

avez fut naître vous-même, devrait bien comipterpour quelque cho- ciuseieit, prit son chapeau et so-tit. Il se dirigea résolument vers
soni ancienne miison, où demeurait encore Kerlaoi.

-- Oh ! que de raiisonnemn Cuits, fit maître Courtois avec un geste -Tu uino m'attendais pas, mon bu ave, lui dit maître Courtoi ?
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-Non certes, répondit le jeune homme tout étonnt.
-- La paix 1 fit maître Courtois en lui tendant li main, j'ai eu tort.
-I-i fi rLé du Breton tomba devant cette franchise: il serra l:

main qu'on lui tendait, et qitilques instants après il se trouvait dans
la chambre de Pheureuse Jenny. Celle-ci voulut qu'on lint ris
d'elle, et toute la famille, surprise de ce ch:mge ment subir et inat-
tendu, passa la trop coute soirée dans la Joie. Les jours suivanruts,
sans plus tarder, on soccupn du contrat et du trousseun. Maitr
Courtois donnait en dt : sa tife, dix mille brancs comptant et cent
écus de pension. Cr, le digne Iounime uvult alors de quinze a seize
cent mille francs de frtune ! Kerlaou avait devant lui quelques pe-
tites économies avec lesquelles il achetait un petit fonds ,e co-in
inerce, comptant sur ses vigoureux bras pour mettre sa hurque a
flots.

La noce eut quelque spilndeur : on y dina solhiemnt,sinon déli-
catemnut. Les violons nidèrent à la digestimn. Jenny tint sa pro-
iesse: surex:itée par son bonheur, qm etait son ouvre. elle diansa

avec son père et avec le bon Ke il ton. Le soir oti la ramenait mon-
rante dans son lit: huit jours après elle n'etait plus. Celte perte

risa f. Courtois, et l'on vit :ouler ses larmes.
Ln ste à un prochain nuimro.

A V lS.
n maîDre d'école bien recommandé sne Pnai- deiands une place
nun vilage. S'dre er à ce bur'aii pour plus amples inlflirimtiutins.

-- -
TOUTES per'onnes qup doivem à beu M.\. . Z. CAnoN vienire-genéral, cur'
de St. Clément e celles qui înruaque balner m faire sont triées de wr pre-

menter tou, le.m MERCREDI et JEUDI proh:.in et sivanits die haque
emtaine à St.-Clement au pre-britre iiu chez M. Ls. H'AsULT, N. P.

- ~- -o--
AGENCE A NEW-YORK,

Pour Ornements ei Objets d'Eglise,
A.USSI

Pour iarchant.ieL de tous geircs.

AUX MEtSSIEURS DUJ CLERGE.
E-n ve'nait soliciter les conandes des M.l. du Clergé, le Sous4ign
(d'aprâs les rpp'rt- qu'il vient d'etaldir avec lYs pincipaux fabriquan de
Lyon) ni pas cru miux démontrer les avanitaes lTerts au Clergé du C-
ndala, qv lnie la c'nnnui ntnin de Petrait suivant.
A M. J C. RoB;tALn. LYoN, 12 Déc:rnnu 143.

NEwv-YonK. "Nouîs sommes cert qin que bu NiM. du
Cleré dec Eas-Unis et idu Canala. trouverunt de grrds ava ni..g. à vous

cor.Ger i ordres. Il lrit h rd la 1-1iliti île
CIIoISttt SUR ECIIANTILLONS

et -net. o faire les nodiflecdoîis d 4irées aux divers dessins q . auront
eo01- - vuîy.

'Comu.: nous fbiî,îuons exprès (à mains d'ordres pour objets inférieurs)
lesmar-han-liie- seronît touj -ur, d'ui' FRA It'H EUR irréprohahî.

'Sou- %r poru de- prix, rous n'îurtz pun d conenrrence possibl e, pie
çu!îe n uîî vndons ici à des comm onnaire, qui expédgu-ie à d uirs com-

i'ssioiri u .ique vos curr'-pondns nebtet cocmme 'ila toienl eux-
mêmrn- e-z fdobrique."
A 1i . -T-r en aîsoriirnenl Pl en pri. tous Ps nv:n.lsges des maOrchni, de Paris

et dr L1/on. le i -us-iie vit de reeiutr dtes p:inipaux îtriî nis, hes
EJ3CiA'TILLONS LES PLUS RICHES de Cha-ub'es, Dainaitiîues

ci Ci, , -r. Dw - rp.por 't craeet; .tm, et Si.s fm&WMçinnéi d:ans taîte'., leurs
noe Y< ; auîî.rc éOhanidtiosd pl:s de -00 ditTüîeît- genre:. de G!ands,

Dri '-. Pe annes en or, nrenî, wi o'in et Wi.
L-s )r,dr'-s qu'on voudra bien hoi .ee' accompagner des explirations

les p l 5.idluillées (pour ériler la menithe rrr ) .r-orit île suîi:e ex péd oi
.oix f. inis et exe'utés (s s un délci' Je G0jjour nplu.s) d'une îuuièri

ik rin t ho n îonle 'lientlle i ch-rg- par le bon go it, a fraichut r et sur-
tori le prix des oejrs.

Ci.ye oî'îrs o irr n dra impi . i:t fis'd ou au complet Je l'i
Sr-o-s nécessires à sa conficlira an cepaIy<.

Ou 'îaebern au-in aux m ra -s Ims put, nouveaux ais Plex'r:n dr-

dJe iuir Osre!r-ioire, C i 'r's t nît'-' ohj' enis ii.
Oi pourra ,i on te préfrlrs lreîser -a qhIp. emmbre du celrgé de Niw-

Y-ork. p; t falire ui ih<ix d ' rî-ns d'prs les 'ehantilluni .i-desus-', tii
r-mire nu sou<sigé des dire-dOîs qu'd séivrî boj -mve la phis grande

atenton. J. C. ROBILLARD,
.AIuarci'nd conmiss.io)nnaire, "o. 32, Beaver Street, N'ew- Yorc.

Nesw-York, 15 juillet I S-1.
- - --- 0-O----

1NTA IlLtSS EMTt- ENT fl:R .tURiP.
CTA PELEA U & 1.A MO ' -E,

Rue Ste. Thiirdse, viy-t-vis 'imprimn ic de MM. J . S-rrr: et Cie.

AV EN D) R Fc.
A Cr IL U aE A U,

CANTIQUE pIur li TE.\uPIRANCE.

COLLEGE Dl;' LA SAINTE.CROIX,

Pres Bosfon.
Ct-: COLLEGE novelee. îbl pt r les soins di PEvéque de nom.

ont, Mu. . -wik. F- et: pinOe..s mon-n tihioni inue'iau', est hnîi ,ur two
,les e qui ain, ironei nt la villti de Worcier. A une positiion air L e,

Sj -mi ': d'un nir parfvuerent pur, et d'une rau abondante et limn-
pie. Une , rîme de 82 neres îat nonex nu cUtt.1:cr.

L rA l)Lt)c.% '.TION gqu'on y o ,il pour re on raptort avec As di ffé rei-
te- p mro i»i s,îaxquille les j'iune g us pe vss ntî e destiner. riuC ine 3

6ninu d'itudr ' h:S, c 'ei-. -ir '- letdes Propres à l'Eat EclI.

siiq u. aux. Ille- Laiirs, rt u romrce.
L Cour. d''tude PrOîpr. nux jeune gens qui se dertineni nu Couimrice

embîrase 'eîriîî-r. l'A Iiihmi th;ue, la tenn eî.rli rî. 'tC-uilde dcs i i gneî-Q
a.tt ni-e e t Fa:nçai-'. 'ili-ire, la G éi-grpij , la Cnuni"ssan'e dhi la

SPrle l'A lgbre te i nt:-irî, lai t Génmue, et lea anuîr s parlics les plus

praiqué- <h-e ilahénwisues. On y fait de Plhs un cous spé iul de Com--
pîsi'iîn i i de tPmntia niropres au iénie des duu langues anglaise et

frer .- i-- La Sciernce de la rMigion n'est pis oubliée dans cîue spe iiht-;
pu s' .at:lee à umontrr pux joues g' us le parai n-er id de ta R-ligini uniu'
C le, d mnir; e do ia i , ave'' t; I:êvjatin, ldéo sare île la Foi.

le curs d'étud's tstiré iîx Imas ge- qui vi-ni ne<q éis une con-
nais;inuer ilu, éiteatl de- , lJI .- ln îe e tra sm r''i l' de du l.ain e. du
cre'. i-le s intioeure ei-iîu-s ae - -'ë . lnuR hétori<p e, la Logiquer,la

Phkliphli,ln éthaphysique et la Molrlh,'liîstoire rEi'tainsuiqu..,t'Aetro-
'ioliie, li Chliiie, et les a trîs lrnches des Science Nauiiretes.

Le courî d'Enie- Ec'sîisues mc.unprend e'n outre les Aeruns de Thé .
'oie et d'Eeriture Sainte.
Commne r'e 3 tirn-'s d'étdîllera ' cours roipl-t d'untin,

i-s pareps nuront la librlé de chiiir parmri ces -e:enies, cille- qu'ils

jugeraiein pouvoir tre utiles à leurs enfanti dans lu profei-i qu'i:à leur
es'nent.
L'I ysTnT;cT--Oy M OUA : T nt.:ca: s. Et lrtIout l'bjit des -oirs tar-

tieuliers : ouhtre 'pien'tinî utlièrte du C t-echt i.i'.n a -îsîin de donm r
de fréquenten conferences sur les priiere- tes dorines et lem iéîmi, a

di 'Egie et'aliobge.
Lis lèves sit con-tamrnen st- ou- ux de leurs pr ss-urs îvu dire-

leurs, uîime penant l let-es de rraiitns.

Le- livsres necesaires ux diuis êin.o'îitre lournis aux C!ùves par leur

parents ou coarrespondants us-n ils îuîrrn dm re n até' ou collg.: à Jes

p[ ix n u..s nîodê: é's que posible.
O n rne.evra pas un ctullég' des enfant- nu-dessus de i nus ni nu-dceue

de 14.. On y r, çoit iussi tu ies entholiju's.
Prir de aPn sin

Le prix île a 1îpnuiîn est de 150 doll erz inr an : rel i io'iprend t'educa-
tin, la linurituîre, le hio ee , o tblam-hi-snge et le rneunsd-ige tu iigo

et dss bis.
Lai persion ]rit dre payée 6 umis îvan'e. et une remise d' 10 par 100

sera aise à c'eux <.ii seront po ue llem io e at- ù rnîPîlir c'et' onditio-i.
Le piideni dii co' eit ni im a rcesmoîhy r. rpî à 2 mis de sejrur danS

lamai-tron, cesx da éves iet la pnision 1'ama :, uét payée dîinvancei.
Les armi dhb; ent i l 'óô:ie de- kn re- î' ri'r- ioit 'n i.hrs di

irix de àa pen.i n nin-i que I'u crn. du mdem q.ur le rns de malide.

On poura Procurer nix ëéve' quin l.s M eéi-in·îit d. ieç'... de ies Art-
d'apémet ou e lges Cur:.-gòrev c'--dire, de Alm:aul, de nlier,

-e Pepagno, de mumpm, dis>îm. iii- î i-, e, î!aîeda . it t'escrimte.

Le- vnenees cr wiet la derni:ère .em:l:ine de j:ilet et -e terminent

le 15 septentre excluiimet.
N. 1:-Li rouîte 1: 1is ir, e ct ii alP d'lbAny. O- ll te trj-p't p'Ail

htny Wr...:'r n l 9 ires par h- Rail Il : et 'M min e[Ral!-Road fait
' -e ajet île Wo:c'ster e B '2n en Q h..,re-.

TIHOMAS F. MULLEDY.

-. - o --- t.y r

CONDITHIONS D'E CE- JOURNAL.
Lzu i.ANrn:S s pulii-t deu: lis nuie miî. itrl et te y a a nr dii

Le prix I- 'lr'b n,;i-ri . p yay hl- d:v n--. i-r d - uAnssrn i' peu.
P'annie e ct:.C er rr.:s par t:î Jlp î. On f- ii-ç'-it point d îbunnomen

i ur moins do six mîois. Les uilirlnns lu i v-logisnt c-t-r de eîuyrrire lus
JouiîrinL iit nd'nî wr nîvi- tir mi av.. l' iir o de ! u abonrsemor t

ON nh-iie nu Bureau du Jour.. ru- Ai. -anis, à Muntrùul, et chez
M.M. F t et hIoox baires- dele, b.

Prir d-s ,nnonce.--S's livrnes it us . rc.inscrdon, . 6d
Chaque neto u..qet.7d

Di'x lignes eýt Il.-..s . ie, in îai- L. Id.
Ch:1qý v nevnsbsq tld

Aî-ib.is dti dix igni,s t ir. in-ri n Fir ;g . 4d.
Chaque iniertion subsuen-e. Id.

Puorn r t -Am: J. A N V l ' I T

h*:IniSn: 'An i:..1' I LIN GIi-T.

triu..


